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L'Impartial T:±"'parait en
— LUNDI 5JUIN 1911 —

Ûrûtll-Mânnerohor. — Gesangstunde, um 9 Uhr.
Chœur mixte de l'Eglise nationale. — Ré pétition à 8'/ 2 h.

salle de chant du Collège industriel.
Chœur mixte de l'Eglise catholique chrétienne. — Répé-

tition à 8 heures du soir.
Hommes. — Exercices, à 8 Va h. (Grande Halle).
Cercle abstinent (rue de la Serre 38). — Assemblée lundi,

à 8 heures du soir.
Ordre Indépendant international des Bons-Templiers,

I. O. O. T. «La Montagne N° 34». — Réunion tous
les lundis soir au Vieux-Collège.

La viande congelée à Bâle
D'un article publié sur ce sujet par la So-

ciété générale de consommation de Bâle, dans
les « Basler Nachrichten », nous extrayons quel-
ques données qui ne manqueront pas d'intéres-
ser nos lecteurs.

Aussitôt que le Conseil fédéral eut auto-
risé l'importation de viande congelée, .la So-
ciété entra en pourparlers avec les importa-
teurs ; et jusqu'au 26 mai, 11 wagons lui fu-
rent livrés, dont trois arrivèrent par Oênes,
cinq par Trieste, et trois par Londres. Des
expériences faites, il résulte que, pour le mo-
ment, c'est le transport via Trieste qui est le
plùss avantageux. Il y a, en effet , dans cette
ville, depuis quelque jours, une usine fri gori-
fique assez grande pour contenir des provisions
de viande congelée suffisantes pour durer d'un
arrivage à l'autre. Jïn outre — et ceci ,n'a
pas une importance négligeable — les chemins
de fer autrichiens disposent d'un nombre suffi-
sant de .wagons frigorifiques.

(Voici maintenant — ce qui est pour nous
d'un intérêt direct — les prix qui sont ap-
pliqués à Bâle, pour la viande congelée. Ils
varient, naturellement, suivant la délicatesse
des morceaux débités ; c'est ainsi que pour les
morceaux de l'épaule ou de la poitrine, on
a payé fr. 1.40 le kg. ; parties postérieures :
fr. 1.50; viande de la région des rognons
fr. 1.60 avec os, fr. 2.10 sans os; filet , fr. 2.80.
En moyenne, la viande de bœuf congelée s'est
vendue fr. 1.90 le kg, sans os.

Ce qui prouve l'excellente qualité de cette
viande, c'est que la demande est telle que,
dès le 1er juin , on a augmenté le prix des
rognons et du filet, à raison de 20 cent, par
kg-

Ces derniers jours, la Société â également
tenté un essai avec de la viande congelée
de moutons d'Australie. Voici quelques prix:
poitrine, cou, fr. 1.20 ; côtelette, rognon,
fr. 1.60 par kg. suivant la qualité de la viande,
les prix sont montés jusqu 'à 2 francs. Les
266 moutons arrivés le 20 mai sont déjà tous
vendus, quoique la viande de mouton ne jouis-
se pas à Bâle d' une faveur exceptionnelle. Ce
qui permet de faire cette dernière constatation ,
c'est que la Société n'a abattu , dans le cou-
rant de l'année 1910, que 564 moutons.

La viande congelée de bœuf , arrivée à Bâle
du 10 mars au 22 mai, comprend 1119 quar-
tiers, pesant ensemble 80,647 kg. Et l'on a
constaté sans peine que la consommation de la
viande a notablement augmenté, cette an-
née, grâce aux importations. Et, chose cu-
rieuse, le débit de viande indigène a à peine
diminué ; de sorte que nos producteurs suisses
n'ont, sans doute , pas grand'chose à craindre
de la concurrence américaine ou australienne.

D'ailleurs, il ne faut pas oublier que les
bœufs qui sont abattus en Suisse proviennent,
pour la très grande majorité, de l'étranger.
La question est donc bien simple : Faut-il conti-
nuer à amener en Suisse des bœufs vivants , qui
se vendent très cher, ou bien faut-il faire ve-
nir de la viande congelée qui se vend bon
marché ? La réponse n'est pas difficile à trou-
ver, ce nous semble...

A Bâle, la quantité de viande congelée ven-
due chaque semaine a atteint 8000 kg.

Quant à la rentabilité de la nouvelle vente ,
elle n'est pas bien grande ; les importateurs
réussissent, en l'état actuel des choses, à cou-
vrir tout juste leurs frais. Aussi , j l n'est pas
question d'abaisser le prix de vente , si la doua-
ne ne diminue ses droits qu'à raison de\ 5 cent,
par kg.

L'article des « Basler Nachrichten » conclut en
émettant une opinion qui a bien son importan-
ce; il croit , en se basant sur les expériences
faites , qu 'il sera possible de vendre de la
viande congelée pendant toute l'année, y com-
pris l'été. Et il voit , dans le succès qu'a ob-
tenu cette vente, la preuve évidente qu 'elle ré-
pondait à un besoin.

A Bâle, il n'y a eu, jusqu 'à présent, au-
cune réclamation au sujet des viandes conge-
lées ; et ceci .en dit plus long que tout le
mte. _______

Ui Hnc-ittflliiîs -lis F Amsiimio «ntral fl
Dans la dernière séance de la Société neu-

chateloise des sciences naturelles, M. le pro-
fesseur Fuhrmann raconte la suite de ses sou-
venirs de voyage des Cordillères centrales aux
Cordillères orientales.

Le 26 septembre , les explorateurs partaient
de Medelin pour Bogota. Le commencement du
voyage se fit dans la superbe forê t vierge dont
la 'faune rivalise avec la flore. C'est au milieu de
cette forê t, dans un hospice, qu 'ils s'arrêtèrent
ie deuxième jour. Après un magnifique coucher
de soleil, il leur fallut admirer les nombreux
insectes luisants et supporter le bruyant con-
cert des cigales.

Après avoir passé la Cauca sur un beau pont
suspendu , pendant quatre jours, ils longèrent la
grande rivière, examinant les mines au passage.
Le pays devenait moins gai, moins accueillant,
moins propre. Les gros bambous, dans l'Etat
de Cauca, sont utilisés comme récipients à eau.
aussi bien que comme matériel de construction.

Nos voyageurs arrivèrent un dimanche dan* le
grand village de Neira , en plein marché ; c'est
là-bas la mode, jour de commerce, jour de plai-
sir. Ce marché est très complet , très original,
malgré les produits déjà européanisés. A l'hô-
tel, la nuit coûte 1500 francs en papier monnaie.

De là ,ils passèrent à Manizalés , à 2140 m.,
d'altitude, 17° de temp érature moyenne, 30,000
habitants , très prospère, car c'est un important
centre de commerce. Les mules, fourbues par
les horribles chemins, durent être remplacées.

Le départ se fit par une pluie torrentielle
par des sentes ignobles. Il fallut monter, encore
monter , jusqu'à 3760 m. d'altitude , dans les
paramos. La forêt s'élève très haut jusqu'à
3700 m., . les arbres couverts de mousses ?.t
d'épiphytes. Puis la vég étation se rabougrit.

A la descente, nos savants observent des
traces non équivoques de l'époque glaciaire.
Ils arrivent à Honda en pleine région chaude,
avec une temp érature moyenne de 29° après
avoir traversé les Ilanos de Carapatos. De
Honda il faut passer la Magdalena pour arriver
sur le CaminO' real , route nationale fantasti que.
Le passage du pont coûte 260 francs en papier
monnaie.

En route pour la capitale par dessus trois
chaînes de montagnes avant d'arriver à la Sa-
bana de Bogota , le Camino real n 'étant qu'un
succédané à l'ancien chemin des Indiens. Le
haut plateau de Bogota , 100 km. sur 100, fut
un lac, transformé en une plaine fertile. Les
routes y seront carrossables, il faut le reconnaî-
tre.

M. Beck, actuellement consul suisse, reçut
nos compatriotes à bras ouverts et leur facilite
toutes choses.

Les mines d'or foisonnent en Colombie, il y
ett a 4000, qui ont rapporté, dit-on , 3 milliards
360 millions depuis leur découverte. Le pla-
tine ne manque pas non plus, mais pour le
moment, il n'est pas exploité alors que pour ce
métal la Colombie dépasserait facilement la
Russie.

L'enlèvement de l ' ingénieur ISichter
Un ingénieur -aWemand, M. .Richter , a fait

parvenir au consul allemand de Saloni que, une
lettre contresignée par deux chefs de brigands
qui l'ont fait prisonnier. Dans cette lettre , il
demande que l'on verse sans retard l'argent
exigé par ses ravisseurs comme rançon, et il
fait savoir que si l'on poursuit les bandits,
sa vie sera en danger.

On ignore encore le montant de la somme fi-
xée pour le rachat de Richter , mais on pense
qu 'il s'agit de 50.000 à 60,000 francs ; en tout
cas la maison Zeiss, de Iena , dans laquelle
l'ingénieur allemand occupe d'importantes fonc-
tions , s'est déclarée prête à payer la rançon
de son collaborateur.

La bande jjui a emmené Richter est formée
de brigands grecs qui habitent le long de la
frontière greco-turque ; elle est connue parmi
la population de la province sous le nom de
«bande du Lolio».

Les journaux tues et grecs rappelent a ce
propos l'enlèvement survenu il y a quel ques
années, d'un groupe de touristes allemands
qui furent loyalement remis en liberté par
leurs ravisseurs, aussitôt après le versement
intégral de la rançon fixée pour leur mise en
liberté. Une expédition de police fut alors or-
ganisée, qui eut pour résultat l'arrestation de
quelques-uns des brigands et la mort de plu-
sieurs de leurs complices qui furent tués par les
gendarmes chargés de poursuivre la bande.

L'ambassade d'Allemagne à Constantinop le,
a chargé un de ses fonctionnaires de se rendre
sur les lieux où l'enlèvement fut opéré et de.
prendre toutes les mesures, nécessaires. pour
libérer l'ingénieur.

Le gouvernement turc al déclaré qu'il a im-
médiatement envoyé des troupes à la poursui-
te des bandits et qu'il fera tout son possible
pour retrouver M. Richter.

Le commissaire du district a envoyé les dé-
tails suivants sur l'événement : «M. Richter avait
entrepris une promenad e avec le caporal et le
gendarme qui étaient attachés à sa personne.
Les excursionnistes se trouvèrent tout d'un coup
en faice die plusieurs! bandits q*ui les attaquèrent ;
les militaires se défendirent aussi longtemps
qu 'ils le purent , mais ils ne réussirent pas
à empêcher l'enlèvement de leur compagnon
qui fut entraîné dans la forêt par les brigands.
Le caporal et le gendarme n'ont pas encore été
retrouvés. On craint qu'ils n'aient été tués et
que les assassins n'aient fait disparaître leurs
corps.

Mouvelles étrangères
FRANCE

Au suivant de ces messieurs!
Samedi, vers une heure de l'après-midi, chez

M. Grosse, coiffeur, 38, rue du Rocher, a'-Pa-
ris, seuls, le crissement des rasoirs et le bruit
sec des ciseaux troublent le silence du lavatory.
Dans l'air lourd flqtte l'odeur des parfums.
Il fait chaud. Les|clients somnolent. Toutfà coup,
comme éventrée par un bolide, la devanture de
la boutique cède avec fracas, projetant en tous
sens les piles de savonnettes et les flacons de
parfums.

C'est un sauve-qui-peut général. Clients â la
figure à demi-rasée ou dont la taille des che-
veux s'élaborait artistement , garçons en bras de
chemise se précipitent , affolés, dans la rue.
Qu'est-ce? Une bombe?... Non,, c'est un auto
qui commit ces bruyants dégâts. Mais, chose
étrange, la rue est déserte. Le chauffeur n'est
point 1?* mort ni blessé... ou plutôt il accourt-
un passant vient de le prévenir... Tout s'ex-
plique.

Le chauffeur Dégolière, qui habite, 40, rue
du Rocher, avait rangé sa voiture le long du
trottoir et s'en était allé déjeuner. Un individu
qui à disparu et dont on n'a pu avoir le signa-
lement — voleur ou mauvais plaisant — avait
mis le moteur en marche, puis, monté sur le
siège , avait donné un coup de pédale. La voi-
ture était partie à la quatrième vitesse et no-
tre homme, effrayé , s'était empressé de sauter
à terre, abandonnant l'auto , qui était allée
donner dans la devanture du numéro 38. Par
un heureux hasard, à ce moment la rue du Ro-
cher était déserte, et dans la boutique même
personne ne fut blessé.
Le fils de famille.

M. Berr, juge d'instruction parisien, s'oc-
cupe en ce moment d'une affaire assez délicate.
Il s'agit d'un jeune homme, appartenant à une
famille des plus honorables, et qui aurait es-
croqué à un Américain une somme de
175.000 francs.

Ce jeune homme avait , disait-il , fondé à Paris,
une Société de construction et d'exploitation
d'automobiles, au capital de un million. Un de
ses amis, employé dans une Société de câbles,
à New-York, s'adressa pour une commandite
à un M. Hermann Frasch, auquel il affirma que
l'affaire était excellente. Toutes les pièces, éta-
blissant la création de la Société, dite de
formation , statuts , etc., furent produites et

^ 
sur

la présentation de ces pièces, M. Frasch fit un
premier versement de 175.000 francs.

Or, l'acte de société , les noms des membres
du conseil, tout était faux.

Sur la plainte de M. Frasch, les deux escrocs
ont été mis en état d'arrestation.
Le retour d'un vainqueur.

Sa gloire est d'hier: d'avant-hier plutôt. Ceci
sans métaphore , puisque c'est de Védrines qu 'il
s'agit. Védrines , le triomp hateur de la course
Paris-Madrid. Certes, les organisateurs de la
course ne ménagèrent à ce héros de l'air ni
les louanges ni les honneurs. Mais la foule
parisienne) a paru l'oublier.

Védrines ! Il fut célèbre hier. Et c'est déjà le
passé. Il arrive, et les noms d'autres héros —
ceux du jour — voltigent seuls sur les lèvres
des hommes. Le sien, déjà , ne surprend plus
personne. Paris-Madrid, ce fut Valmy. Mais
nous en sommes à Jemmapes. Et Paris-Rome-
Turin suffit aux enthousiasmes quotidiens.

Jadis, il n.'y a point très longtemps, Blériot
qui le premier franchit le détroit et conquit ,
par les airs, l'Angleterre voisine , Blériot eut
l'heureuse chance de jouir d'une renommée
plus durable. Pendant six mois, un an peut-être ,
il demeura le héros d'une aventure uni que.
Ceux qui viendront après lui et Védrines tout
le premier, ne connaissent, hélas , que des ivres-
ses bien courtes !

Là gloire des aviateurs, va w**».!

One crise sans précédent.
Tout augmente ; mais, depuis "dt* ans, le

prix! de la viande a presque doublé. Les con-
sommateurs protestent contre les exigences de.
la boucherie ; les bouchers protestent qu'ils ne;
font même plus de bénéfices. Le syndicat dei
la boucherie parisienne va tenir une assemblée
générale, où seront conviés les députés de Paris*

M. Lefèvre, président du syndicat, rapportes
à plusieurs causes une crise qui n'a pas ids
précédent.

D'une part, le troupeau français diminue, mal-
gré l'élévation des tarifs douaniers qui devait
en provoquer l'accroissement. Le nombre des
bœufs et des taureaux est sensiblement réduit;
le nombre des moutons est tombé de 21 mil-
lions à 17 millions et demi.

D'autre part, l'importation est arrêtée pal
les droits protecteurs et par la sévérité des me-
sures sanitaires. Les tarifs de 1892 ont été ag«
gravés en 1903. Le service d'hygiène exige,
Eour la viande de mouton, que la fressure ad-

ère encore à l'un des quartiers de l'animal,
ce qui en active la décomposition.

Enfin l'exportation du bétail s'est développée
brusquement, parce que le gouvernement alle-
mand a supprimé les droits de douane à sa
frontière, pour remédier au renchérissement
de la viande dans l'empire. En quelques mois,
cent mille bœufs et veaux ont passé de France,
en Allemagne.

Le bureau du Syndicat dé la boucherie compte
faire une démarche auprès du ministère de
l'intérieur et lui présenter les doléances de la
corporation. Ce sont lussj les doléances du
public.
Un vapeur en feu.

Un incendie d'une extrême violence a éclaté
samedi matin à bord du vapeur anglais «Bis-
hop-Rok», de Liverpool, en chargement au
bassin Carnot, à Calais, et qui devait quitter
le port l'après-midi pour se rendre à Middles-
bro. Un ouvrier aperçut une épaisse fumée
s'échappant de la cale où avaient déjà été des-
cendus deux cents sacs de sel de naphtaline pe-
sant 50 kilos. En un instant le feu embrasa
toutes les marchandises. On écarta aussitôt le na-
vire du quai pour éviter que les sacs de naphta-
line entassés près de là ne prissent feu
à leur tour et l'on combattit le fléau au
moyen de trois pompes à vapeur fournies par
l'outillage du port , la compagnie des sapeurs-
pompiers de Calais et par la gabarre de l'Etat
« Girafe », veinule de Cherbourg ces jours derniers
avec du matériel pour la station sous-marine.

Au bout d'une heure et demie, le vapeur,
qui était plein d'eau, à la surface de laquelle
la naphtaline brûlait encore, se couchait telle-
ment sur bâbord qu'on craignit qu 'il ne s'en-
gloutît. Pour l'en empêcher, on lia les cor-
dages des mâtures à des points fixes du quai
et la puissante pompe de la « Girafe », la même
qui servit l'an dernier à assécher le « Pluviôse »,
fut mise en action pour vider la cale surchar-
gée. Vers midi , le « Boshop-Rock » reprenait sa
position normale. La cargaison qui, en outre
les sels die naphtaline , comportait des verre-
ries et des toiles, est détruite en partie. Le con-
signataire , évalue le préjudice causé à une cen-
taine de mille franese.

MAROC
D'où viennent les balles.

On sait quelles dispositions sévères l'acte
d'Algésiras porte contre la contrebande des
armes et la prohibition absolue de la vente
d'armes de guerre et de munitions , écrit-on
de Tanger au « Matin ». Une brigade de sur-
veillance , composée de cinquante hommes
éprouvés et placés sous le commandement du
capitaine d'artillerie Arbois de Jubainville , par-
court nuit et jour les environs de Tanger.

Pendant que tant de précautions sont prises
pour éviter la vente aux indigènes des armes
et des balles destinées aux soldats français
en plein Tanger, sur le grand sokko, des cartou-
ches de guerre sont journellement vendues.

Je ne voulais pas croire à cette information
extraordinaire , mais j' ai vérifié le fait de mes
propres yeux. Des marchands établis dans de
misérables échoppes devant la légation d'Alle-
magne, en exposent plusieurs spécimens au
milieu d'un fouillis de bric-à-brac et de vieille
ferraille.

Ayant constaté cela, j'ai chargé un indi gène
des environs , ayant tout l'air d'un montagnard ,
de m 'acheter des cartouches. Il revint avec
quatre échantillons et me fit connaître qu 'il
était en mesure de me livrer, pourvu que ce
fût en un endroit écarté , plusieurs centaines
de chaque catégorie , à des prix varia.it de sept
à onze sous français par pièce.

Nous savons maintenant avec quelle facilité
les Djebala , qui sont à proximité de Tanger,
et par eux les autres tribus, peuvent s'armer
contre nous et prolonger leur résistance.Ces marchands sont Espagnols,
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f^l"*infime A vendre plusieurs
-~ld,UlUU9. miniers de plantons
de ohoux et choux-raves , à 50 cent, le
cent. — S'adresser à M. Samuel Gra-
her, Clermont 152.
Aftpaclnn I {Profitez de mes
WliWMIUH 1 grands achats et fa-
brication de corbeilles de voyage , mal-
les pour le linge, ainsi que MEUBLES
EIV JONC. — Persuadez vous du bon
marché et de la première qualité, au
grand magasin Ose. Groh, rue de la
Konde 11. 9996
Brosserie. • Vannerie. - Bolssellerie.

Vmaillûlica de fonds. Ou demande
CulttlllCUaC de suite une émailleuse
de fonds. — S'adresser chez MM. Mar-
cel Kunzer & Co, rue du Doubs 115.

11103
T piir ip filin On désire placer, dans
UCiU lG U1IC bureau ou magasin, une
jeune fille ayant bonne instruction et
bien recommandée. — S'adresser par
écrit, sous chiffres X. IH. 10929, au
bureau de I'IMPARTIAL

Jeune homme Ŝ?dans maison de commerce, au courant
de la correspondance française et al-
lemande et de la comptabilité, cher-
che place. — S'adresser sous chiffres
0. R. 10926, au bureau de ('IMPAR-
TIAL
Jeune homme 2_Z \sC0^lT
cherche place. — S'adresser sous chif-
fres E. L. à la Cordonnerie Populaire,
rue de la Paix 69.

KiniccoïKO' Une bonne finisseuse de
ïlUlOOCUoc. boites or , sachant tous
les genres, cherche place pour époque
à convenir. — Faire offres sous initia-
les A. B. 10958, au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 

Femme de chambre. %£r™
jeune fille de 19 ans, ayant appris la
couture et le service de table , comme
femme de chambre privée. — S'adres-
ser rue du Progrès 99 A , au rez-de-
chanssée. 

PolpVPlKA ^e toute confiance se re-
nClCÏCUOS commande. Soins minu-
tieux. Références à disposition, — S' a-
dresser rue des Moulins 4, au 2me
étage à droite. 11110
r *ni l l f inhonn sérieux demande place
UU 111ULUCUI de suite. Connaît la par-
tie à fond , spécialement la machine,
la riartie brisée. 11098

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

fnmmiç Jeunfi ^
mm con>Ptab|e-IrU-l-iia. correspondant , sonnals-

sant à fond la fabrication de la boîte ,
en particulier le terminage et les dé-
cors, cherche place d'avenir , dans fa-
brique de la localité. Références de Isr
ordre à disposition.— Faire offres sous
chiffres R. P. 11092, ao bureau de
I'IMPARTIAL. .
^OPticQOllQO Une bonne sertisseuse
OCIllOacUSC. habile et expérimentée,
connaissant la machine et le burin-fixe,
ayant une grande habitude de la petite
pièce, cherche place dans Fabrique de
la place, pour tout de suite ou époque
à convenir. — S'adresser au bureau de
I'IMPARTIAL. 11126 L

Uj ljp cherche place pour faire un mé-
rillv nage sans enfants ou comme
femme de chambre. — Ecrire sous
chiffres D. P, 11091. au bureau de
I'IMPARTIAL. 11091

rSÔnalfl 11 PHP CQerche de l'ouvrage à
l/ GiaïUUOUl faire à domicile ainsi
que des ciselages de cadrans métal. —
S'adresser par écrit sous chiffres R.L. 11146, au bureau de I'IMPARTIAL.

11146

rPOIKoncO Bonne creuseuse se re-
UlGUOBUaB. commande à MM. les
fabricants de cadrans. — S'adresser
rue du Progrès 137. au 4me étage.

Commissionnaire. ^tedert™
garçon ou une jeune fille comme com-
missionnaire. 10965
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL. L

fln r lp man flp  <*e 8uite de bonnes
Vil UClliuilUG ouvrières polisseuse
et finisseuse de boîtes argent. — S'a-
dresser à l'atelier rue duTProgrès 78-A.

10961

Jenne homme rrabK ôou:
rant des travaux da bureau et de la
comptabilité, est demandé de suite
par maison de la ville. — Ecrire sous
A 32360 O, à Haasenstein & Vogler,
Ville.
Tpnnn fllln On demande de suite
UCUUC llllC. ou époque à convenir ,
une jeune fille pour servir au café et
aider au ménage. Pas besoin de cuisi-
ner. — S'adresser chez M. S. Jeannin,
Café de la Côte, rue de la Gare 10,
Le Locle.
jpiirtp fl 11 p serait engagée pour être

UCUUC UUC occupée à des perçages
d'ébauches. 10940
S'adresser, au bureau de I'IMPARTIAL . L

fin r îomando une bonne ouvrière
Vil UCUiaUUC couturière ; bons ga-
ges ; de même, une petite commission-
nai re libérée des écoles ou entre les
heures d'école. 10895
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL. L

Uj nj n qnnf ln  Une bonne finisseuse de
l ili lMtUûC. boîtes or pourrait entrer
de suite ou dans la quinzaine. — S'a-
dresser Atelier Henri Gusset, rue Ja-
quet-Droz 81. ¦*>*»

T O J I I P I I P û  On demande de suite une
l lUlluUoC. assujettie ou ouvrière
tailleuse chez Mme Roth , rue Numa-
Droz tô. 

f!lliliniprp Jeune fille connaissant
UUliMlllCl C. les travaux du ménage
et sachant un peu cuisiner est deman-
dée de suite. Bons gages. — S'adresser
chez Mme Vogel , rue Numa-Droz 85.

PniltllPipPPO Ouvrières ou assujet-
¦UUUIUIIGIOO. ties travaillant soi-
gneusement trouveraient occupation.—
S'adresser chez Mme Droz-Paratte, rue
de la Charrière 83.

lonno  fillû On demande une jeune
UCUUC UUC. fille , libérée des écoles,
Eour aider dans une atelier. Rétri-

ution immédiate. — S'adresser au
bureau de I'IMPARTIAL . 10905 L

ÂnîtPPntiP m°d'ste- — On demande
flupi CilL1C Une apprentie modiste.
S'adr. au bureau de ['IMPARTIAL . 10927 L

Pmnill p TICO sur f°nds, est demandée
LlliaillCUOC de suite , ainsi qu 'une
jeune fille comme apprentie. — S'a-
dresser à l'atelier d'émaillage, rue du
Prncri Ào û..-\ an 1er ptnaa llfiQO

Onnnnn fn  On demande une person-
kj Clïa.1110. ne sérieuse, sachant cuire
et faire les travaux d'un ménage. —
S'adresser chez Mme Bloch, rue du
Bois-Gentil 11. 11080

Fpttl iïl P de ¦"éuage ou jeune fille ,
rCUlIUC disposant de toutes les après
midi , est demandée. —S'adresser Pen-
sion Kœhli , rue Léopold-Robert 32.

11099

nPhotf OllP d'échappements an-
ttl/UOlCUl cres , ayant l'habitude
des grandes pièces soignées, est deman-
dé de suite. 11087
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Rp OlPllP Importante fabrique de
uCglCul . montres soignées demande
régleur-retoucheur expérimenté Inu-
tile de se présenter sans preuves de
capacités. 10913

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Inmwaliàrû ou remplaçante femme
UUUluallClC de chambre est deman-
dée de suite. 11125

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

PfllTimi ç On demande un jeune nom-
llUllIllllo. me de toute moralité, si pos-
sible connaissant l'allemand et les tra-
vaux de bureau d'horlogerie , possédant
des notions en comptabilité. — Ecrire,
en indiquant prétentions et références,
sous U-21941-C. à Haasenstein dt Vo-
gler , Ville. ffÉB 
f f immi '**! connaissant la fabrication ,
UullHIUo comptabilité , correspondan-
ce fran çaise et allemande, est demandé
par comptoir de la localité. Entrée de
suite. Inutile de se présenter sans cer-
tificats et références de premier ordre.

Adresser offres Case postale 16222.
11202

Pûi'P finnû de confiance , sachant di-
ICloUUUC riger un ménage, est de-
mandée au plus vite, — S'adresser rue
du Nord 45, au 1er étage, à gauche.

naos
Rni SÎ l IPl lP  *'n demande un bou ou-
ClUdlllCUl . vrier émailleur sachant
bien passer au feu. — S'adresser rue
Numa-Droz 55. au 3me étage. 11142

ti 611116 Homme libéré des écoles, est
demandé pour aider dans un bureau.
Rétribution immédiate. 11136

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Rflf in p t fpQ ®n demande des clefs de
naUUCUCû . raquettes à poser. — S'a-
dresser rue des Sorbiers 25. à droite.

Jeune homme. °C^d£Œ
pour les courses et aider aux travaux
de boucherie. 11081
S'adresserau bureau de I'IMPARTIAL . L

ÂPhPVPIlP ^n demande Ue suile un
nl l lCÏCUl.  bon acheveur de mon-
tres savonnettes argent , connaissant
si possible le poaage de cadrans , 11113
S'adresser au bureau de I'I MPA I I T IAL . T.

RûmPnfDl lP  Hamle ¦•eiiiomeui'
ftGluUlnoUl . de petites pièces
cylindres, disposé à se mettre k la
retouche, trouverait place immédia-
tement. 11134
S'ad resser au bureau de I'IMPARTIAL. L

Commissionnaire. % *™™$ ™
pour fai re les commissions entre les
heures d'école. Paye, fr. 4.— par se-
maine. 11188

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
Mpnflnipipn Faiseur d'étampes
mclaUll/lCll. e8t demandé. Preuves
de capacité et références exigées. —
Offres par écrit sous chiffres It, P.
11197 , au bureau de I'IMPARTIAL.

11197

A lnilPP uuur  le ''' octobre 1911,
lUuCI bel appartement moderne

de A pièces, corridor , cuisine et dé-
pendances , en plein soleil. Pri x modé-
,ié. — S'adresser à M. H.-V. Schmid ,
rue du Commerce 129. 9181

Ponr être b^
n g-

bon marché, adressez-
vous à M. Albert Pè-
caut-Dubois, rue Numa-
Droz 146. 10077

An n f l r t p mp n t  " r >èce8 , cuisine, cor-
ttypai ICU1CUl, ridor et dépendances ,
bien exposé au soleil et situé au centre,
est à louer pour le 31 octobre 1911.

S'adresser rue du Parc 13, au rez-de-
chaussée. 11127

Ànnarfpmpnt ,Pour cas imPrtvu' à
ilUUai IC1UCUI. louer un superbe ap-
partement de 3 chambres à 2 fenêtres ,
bout de corridor éclairé. — S'adresser
chez M. Albert Bûhler , rue Numa-
Droz 148. 11131

Pinnnn j0*' appartement de 2 piê-nyiiuil. ces et cuisine est à louer
dans maison d'ordre et moderne. Buan-
derie, chambre à repasser , séchoir et
toutes dépendances. — S'adresser
„ Mont-Riant ", Combe Grieurln 41.

11004 H-9MB-C

Â lftllPP Pour 's 31 octobre , appar-
lUUol tement de 3 pièces, cuisine

et dépendances. Gaz et électricité. —
S'ad resser rue du Marché 4, au rez-
de-chaussée, à gauche.

Si YOUS désirez nj_ ,gïï?
de travail , prenez votre apparte-
ment à proximité du quartier
des Fabriques. — Gérance L.
Pécaut-Micliaud, rue Numa-Droz
144. 9884

A lAllPP Pour le 31 Octobre , rue du
lUUCl Ravin , beaux appartements

de deux et trois pièces, au soleil. —
S'adresser eb«c M. Beck , rue du Gre-
nier 43-P. 10852

Pidllfin ^ chambres , cuisine et dépen-
1 IgUUll ) dances, est à louer de suite
ou époque à convenir. Prix , fr. 2<J par
mois. — S'adresser à M. Piguot , rue
D.-P.- Bourquin 9. 10584

I fldpmpnf £*Rns maison d'ordre , à
UU gCWClll.  remettre , pour lin octo-
bre , an logement de 2 chambres , cui-
sine et dépendances , exposé au soleil ;
chauffage central. A la même adresse,
à vendre fourneaux en catelles et calo-
rifères. — S'adresser rue du Grenier
41-a.

A lflllPP Pour de suite ou époque à
lUUCl j convenir, appaitements

modernes de 1, 2 et 3 pièces; balcons ,
lessiverie , séchoir ; à proximité de la
Place de l'Hôtel-de-Ville. —S' adresser
à M. Th. Schser , rue du Versoix 3.

10784

A lAnAI* P°ur ,e 31 octobreIVUOl ou plu8 tard ( dan$
un immeuble en construction, rue du
Commerce 119, à des gens de toute mo-
ralité', logement moderne de 2 pièces,
alcôve , balcon, lessiverie. Idem, 4 et
3 pièces , avec balcon et cabinet de
bains. — S'adr. à M. Tb. Heiniger,
rue de la Cure 6. 0905
l fldPmpnt  *>our C 'AH ""prévu , a
UUgCUlCUl. louer, de suite , beau loge-
ment de 3 pièces et grandes dépendan-
ces. Situation au soleil. — S'adresser
rue du Grenier 37. 19176

à nnar fpmpnt  A iouer immédiate-
npjj ai ICUICUI. ment , rue \ iima-
Droz 19. au 2me étage , un bel appar-
tement de trois chambres , corrido-
éclairé, vestibule , cuisine et dépen-
dances. — S'adresser à la Caisse com-
munale. 10569

A lflllPP Nord 56, appartement au
1UUCI ) 2me étage, 2 pièces, cuisi-

ne et dépendances. 35 fr. par mois.
Pignon , remis à neuf , 2 pièces et

cuisine , 25 fr. par mois. — S'adresser
chez Mme Arnold Grosjean , rue du
Pont 13. 10776

Ponr le 30 avril 1912, ^Tp^r-
tement de 5 chambres dont 4 à 2 fenê-
tres, cabinet de toilette , alcôve et dé-
pendances, au 2me étage. — S'adresser
a M. H. Hoifnann , rue Jaquet-Droz 41.

10753

A lflllPP Eour *6 3* octobre 1911,
1UUC1 Parc 66, un appartement

de 4 pièces, cuisine , corridor et dépen-
dance , situé au 1er étage.

Pour le 30 avril 1912, une grande
cave dans la même maison. — S'a-
dresser chez M. Ghâtillon , rue du
Parc 66, au 2me étage.

PflTlt 4? 1er étage, 3 pièces, cuisi-
rUlll 10. ne, balcon et toutes dé-
pendances, à louer pour le 31 Octobre .
— S'adresser, même maison, au 2me
étage. 10777

2 1nr f nmnn fn  bien situés de 2 pièces
IU5CUIC1UÛ et dépendances, au so-

leil , à louer de suite ou à convenir et
pour le 31 Octobre 1911. — S'adresser
rue du Doubs 85, au 2me étage.

innartOmpnt A louer, pour le 31
nypai ICiilClll. octobre, dans maison
d'ordre, magnifique rez-de-chaussée au
soleil , de 4 chambres , bout de corridor
éclairé, cabinets à l'intérieur , lessive-
rie, etc. — S'adresser rue de l'Envers
34. au Sme étage. 

A lfl l lPP cle Nll ' te - ij el appartement , 3
luuDl pièces , au soleil , jardin fait ,

combustible gratuit. — S'adresser rue
des Combattes 15, au 1er étage. |

Â lffllPP pour le 31 octobre 1911, rue
1UUC1 Jaquet-Droz 8, un beau lo-

gement de 4 pièces, dont une grande
indépendante , corridor , cour, lessive-
rie , séchoir et dépendances. — S'adr.
même maison , au 2me étage, à droite.

11088
ï nr i amonf  A louer pour le 31 oc-
LUgClUclH. tobre 1911, rue Fritz-
Gourvoisier 4. un logement d'une gran-
de chambre , alcôve , cuisine et dépen-
dances. — S'adresserau Sme étage, à
droite. 11082

A lflllPP de suite ou Pour époque à
1UUC1 convenir , un beau petit lo-

gement. Bas prix. — S'adresser à M.
G. Schlsepp i , Combettes

^ 
11068

Pri v ip f i ri Q ^ '0U8r de suite, aux en-
Ull IH UUo. virons , deux logements de
2 pièces et dépendances. Bas prix. —
S'adresser à la Caisse communale.
I.nripmpntc A ioaer de suite lo%e'
LlUgClUCUlO . ments de 2 et 3 pièces,
au quartier Nord-Est. Prix modérés.
— S'adresser à la Caisse communale-

Pirfnnn A louer , pour le 31 octobre
I lgUUU. ion , à la rue des Jardinets ,
un pignon de 2 pièces et dépendances ,
à 2o francs par mois. — S adresser a
la Caisse communale.

A I  An «M* pour octobre 1911,
IUUUI Place Neuvei 2ffle

étage, 5 chambres et dépendances.
Conviendrait à fabricant d'horlogerie.

Pour mêiiiE époque, 1er étage 5
chambres et dépendances. Belle situa-
tion. — S'adresser au Magasin de
Chaussures, rue de la Ronde 1. 10773
Pidn fin A louer ' rue de la Tuilerie
r igUUU 32, un beau pi gnon de deux
chambres, bien exposé au soleil. —
S'adresser à M. Charles Schlunegger,
rue de la Tuilerie 32. 6701

Atoliono A louer< i>our le 31fUGiiDio. octobre 1911, ensemble
ou séparément , les ateliers rue du
Temple-Allemand 47, pouvant contenir
de 50 à 60 ouvriers. En plus , bu-
reaux et petit logement de 2 chamores
et cuisine. — S'adresser à M. Alfred
Guyot , gérant, rue de la Paix 43.

10356
P i r f n n n  A louer , pour le 1er j uillet
I lgUUU. ou époque a conveni r, rue de
l'Envers 14, un pignon de 2 chambres
au soleil, cuisine et dépendances.

S'adr. à M. J.-J. Kreutte r , rue Léo-
pold-Robert 19. H-21938-C 10952

f/ h i m h r û  A iouer de suite une
WUttUl U IC. chambre meublée. — S'a-
dresser rue de la Serre 8, au Sme éta-
ge, à gau che. 

^^^^^
Ph amh PP A louer de suite une belle
VJllttiilul C, grande chambre meublée ,
indépendante , au soleil , à monsieur
travaillant dehors. — S'adr. rue Léo-
pold-Robert 18 B, au 2me étage, à gau-
che.

Phamh PO ^0,ie chambre meublée.
vllulllUl c, su soleil , à iouer à uns
ou deux personnes de toute moralité.

S'adresser rue Jardinière 98, au rez-
de-chaussée, à droite.
p j i n m k pû A iouer une chambre
UUulllUIC. meublée, à Monsieur sol-
vable , de moralité et travaillan t de-
hors. — S'adresser rue du Temp le-Al-
lemand 105. au 2me étage, à droite.

PhomhiiQ four tin Juin ou plusUIldLIlIUI B. tôt, à louer dans le
quartier des Tourelles , jolie chambre
indépendante , meublée , électricité, chauf-
fage central, etc. — Ecrire sous chif-
fres V-21947-C à Haasenstein et Vo-
gler, Ville. 11003
phitïïlhPP avec pension , à louer de
UlluUlUl C suite.— S'adresser Pension
Sandoz. rue de la Serre 25.
r hu m h po A iouer , dans maison
imcllllUie. d'ordre , une belle cham-
bre meublée, à personne de toute mo-
ralité. — S'adresser rue du Progrès
161, au rez-de-chaussée. 11157

flhflmhPP *¦ 'ouer ulle chambre
UUaUlUl C. meublée et indépendante ,
à 1 ou 2 messieurs tranquilles et sol-
vables. — S'adresser rue Léopold-Ro-
bert 18A , au 1er étage. 11117
iiKiiiiiMwww—Hniwiirijti imn—BWMJHJI MIUU

On demande à louer $/.",*&
et aux abords immédiats de la Gare,
1 chambre pouvant être utilisée com-
me bureau. * — Adresser offres avec
prix sous chiffres W. C, 11031 , au
bureau de I'IMPARTIAL .'

On demande à louer oXb û̂n
appartement moderne de 4 à 5 pièces,
pas trop éloigné du centre et bien ex-
posé au soleil. — S'adresser par écrit
sous chiffres AI. B. 11088, au bureau
de I'IMPARTIAI,. 11088

On cherche à louer _ gg^ttpâ
ces, confort moderne. Offres avec prix
Case postale 613. Ville.

Cfnno On demande â acheter un
ULVIC. Btore de balcon , en bon état.
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL. i

10946

On désire acheter SMK__t
Adresser les offres rue du Parc 30,

au magasin.

On demande à acheter ^Œde service. Pressant. — S'adresser,
par écrit, sous chiffres B. Z. 10887,
au bureau de I'IMPARTIAL.

PIlinCflC ^n demande à acheter
LlUJJùCO. l'outillage ; même adresse,
chambre non meublée à louer , —
S'adresser rue des Moulins 4, au 1er
étage, à droite. 11084

On demande à acheter H7_K
S'adresser à M. Kônig, rue de la Gha-
pelle 17. 111-30

On demande à acheter d'T$3
fourneau en catelles, en bon état d'en-
tretien , plus des glaces, vitres pour
devantures. — Adresser les ofires au
Magasin du Camélia, rue du Collège
5. 111S4

Â ypnrlnn ou à échanger une
ICUU1 C boite à musique (Sym-

phonion) ; une machine à écrire avec
grand chariot. 10596

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A VPrlflPfl "'occasion , pour 55francs,
I CUU1 D Une magnifique poussette

neuve. 10864
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL. L

À VPnfiPA un ^eau vél° de course,
il ICUUIC peu usagé, un grand po-
tager à gaz , un lit d'enfant. — S'adres-
ser rue du Grenier 43 A.

Lo f 11? 8M fallu
S0 FEIWXETON r*B L'IMPARTIA L

P A B

TH. SENTZON

— Soit, tiït lOrsky, voilà' le vrai j fnotif de la
querelle, celui .qu'il faudra livrer à pos té-
moins.

iMarc s'inclina en signe d'approbation, et ils
Se séparèrent.

iPendant ce temps, Aline était revenue a elle
en agitant les bras, comme pour repousser un
fantôme , et en criant: -t II est' ici, je l'ai vu..,
il est ici ! — Puis, dans son désordre, elle avait
raconté à madame de Vesvre tout ce qu'elle
était d'abord résolue à: taire. II fallait bien
convenir 'de la déchration d'amour du prince
Orsky pour expliquer le rendez-vous du matin
jet la rencontre avec Marc, ,qui s'en était sui-
vie Au rn 'lieu de son récit, elle répétait sans
cesse - — Ir* faut partir! part ir ce soir, partir
sur le champ ! .Oh! pourquoi m'avoir amenée
ici ? Mais pardon , ma pauvre amie, vous igno-
riez vous ne pouviez deviner... je ne sais ce
que' je dis ! Vous' voilà bouleversée comme je
le suis .moi-même.

Olo-a un peu honteuse de cette confiance,
qu'elîe méritait si peu , se .gardait de répon-
dre L'écheveau , pensait-elle, s'embrouillait en-
ire ses mains, elle était dans la situation per-
plexe d'un entant qui , ayant joue imprudem-
ment avec le feu , voit tout a coup flamber
fa maison.
" Reproduction interdite aux jou rnaux qui n'ont pas
de traité avec MM. Calmann-Levy, éditeurs, a Parts

— Oui, rcpon'dit-elle, calmez-vous, personne
ne pouvait prévoir... Oui , nous partirons quand
vous voudrez, nous partirons ce soir piême.

Mais le soir venu , elle sut persuader à Aline,
qui avait gard é le lit toute la journée, qu'elle
était trop ébranlée encore par cette rude se-
cousse pour se mettre en route avant le len-
demain. D'abord madame de Vesvre voulait
voir son frère , qui n 'était pas rentré ,çt que
1 on cherchait inutilement de tous côtés. Beau-
coup plus au fait que ne l'était Aline des
choses du monde , elle redoutait la scène qui
avait pu avoir lieu entre les deux hommes
et s'était hâtée, à tout événement , d'avertir
son mari. Le télégraphe avait porté à M', de
tVesvre une dépêche ainsi conçue :

« Affaire grave. Venez sans retard.»
Puis Olga avait réfléchi , non sans angoisse,

que si l'affaire en question suivait le cours ha-
bituel , Albéric arriverait trop tard pour l'ar-
ranger. Quant a elle, que pouvait-elle faire ?
Agir sur son frère , voilà tout; elle avait foi
dans la puissance de ses prières, de ses câline-
ries, mais encore fallait-il qu'il se montrât.

La journée lui parut cruellement longue. A
six heures, Orsky, fit dire qu'il ne dînerait pas
avec elle.

— 'Décidément , pensa la baronrie, il cherche a
m'échapper.

Laissant miss Ruth auprès d'Aline, qu'elle
ne voulait pas troubler par le spectacle d'ap-
préhensions heureusement très loin de l'es-
prit de la jeune femme, elle fit le guet et,
au moment où Orsky rentrait chez lui, §IJa
frapper à la porte de sa chambre.

— Comment ! tu ne me dis pas bonsoir?
s'écria-*t-el!e d' un air de reproche. Après avoir
déjeuné et dîné dehors ! Oh! impromptu , je
sais bien : n 'importe , tu ne seras pas quitte à
si bon marché , je suis curieuse. OÙ ?... i3V.ec
qui ?... en ville m au çabareU

— Chez Vladislavof , que je suis aile voir
comme .j en avais l'intention depuis quelque
temps, dit Orsky, nommant avec négligence le
secrétaire d'ambassade qui devait lui servir de
témoin. Il m'a gardé toute Ja journée mal-
gué moi. Nous sommes allés...

— Oh! je ne tiens pas à connaître les faits
et "gestes de mauvais sujets tels que yous deux.
Mais bien des choses se sont décidées en ton
absence. Tu sais que nous partons, dès. l'aube,
tous les trois.

— Tous les trois?...
¦— Oui, Aline et moi... et naturellement tu

nous suis, puisque nous sommes maintenant
inséparab'es. Que deviendrais-tu sans nous,
mon pauvre Sacha. ?

— Je serai certainement fort à plaindre, ré-
pondit le prince du même ton enjoué que sa
sœur, qu'il regardait cependant avec un mé-
lange de rancune et de méfiance, mais le meil-
leur temps a une fin , et si nous partons , com-
me tu le dis, je crois que cela sera par des che-
mins différents , chacun de notre côté.

— Pourquoi ? qu 'est-ce qui t'empêche de nous
accompagner ? 'demanda Olga de plus e,n plus
inquiète. Elle sentit qu 'il était inutile de lut-
ter de finesse avec lui et bravement l'attaqua
en .face : — Ce ne serait pas, par harsard, JVL
de Sénonnes r

— M. de Sénonnes? répéta ' Orsky, dont
les yeux assombris se rétrécirent comme ceux
d'un serpent. Je croyais que tu ignorais qu'il
fût ici.

— Oui , 'répondit effrontément Olga, mais
j 'ai appris que vous vous, étiez rencontrés ce
matin.

— Ah !... Et elle t'a dit le reste?
— Aline ?... Non , Aline ne m'a dit que cela,

et c'était bien assez pour m'inspirer des crain-
tes.

-—i De quoi 'donc as-tu peur S

— De tout. Oui, j'aurais peur de tout, si je
ne te savais incapable de perdre une femme,
de gâter sa vie pour satisfaire un point d'hon-
neur absurde...

— Mais que supposes-tu ? M', de Sénonnes
m'a vu donner le bras à sa femme qui ren-
trait de l'église ; il n'avait aucune raison que
je sache, pour en être surpris ; moi-même j' ai
accordé une médiocre attention à cette ren-
contre... je le connais si peu ! Seule, madame
de Sénonnes l'a prise fort à cœur, apparem-
ment, car elle s'est trouvée mal.

— Pauvre entant ! c'est que tu ne sais pas,
Sacha... Et ce que je vais te dire t'empêchera,
j 'espère, quoi qu'il arrive, de répondre à
aucune provocation de la part de ce mari si
coupable, mais qui se mêlerait peut-être d'être
jaloux cependant , bizarre et inconséquent com-
me je le connais... Elle l'aimait... elle n'a ja-
mais cessé de l'aimer , elle l'adore.

— Ah ! tu savais cela et tu le cachais; si bien ?,
prononça lentement Orsky.

Cette confirmation de l'aveu d'Aline l'avait
fait tressaillir, comme si l'on eût toucha a une
plaie douloureuse. En admettant qu'il eût sup-
posé un instant que la jeune femme avait
eu recours à un vertueux subterfuge pour lui
imposer silence et l'éloigner, le doute n 'était
plus permis. Comment Olga l'avait-elle laissé
s'avancer dans un rôle de soupirant ridicule au
lieu de l'avertir d'emblée qu'il n'y avait r.iea
à espérer, rien à gagner?

— Ah ! tu le savais ? répéta-t-il.
— Elle ne me l'a jamais dit , mais il y a

longtemps que , j e l'ai deviné.
— Peut-être alors as-tu agi imprudemment.
— Que veux-tu dire ? balbutia la baronne

devenue toute rouge.
— Qu'il ne faut 'pas se jouer de certains senti-

ments et de certaines gens, même quand on est
une femme, d'esprit comme toi.

(• (4 &uivre)_i ~
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Nouvelles étrangères
FRANCE

L'omnibus qui verse.
Un omnibus venait d'arriver, samedi après-

midi, à la hauteur du numéro 13 de la place
de la République, à Paris, en suivant le rail
du tramway Louvre-Vincennes, lorsque le co-
cher Pontier, qui conduisait le véhicule, entendit
la sonnerie d'un wattman. Il voulut dégager
la voie, mais une des roues se coinça dans
le croisement des rails, et la voiture , arrêtée
brusquement dans son élan, se renversa lour-
dement sur le côté.

Ce fut une minute d'indicible épouvanté. L'es
voyageurs de l'impériale furent violemment pro-
jetés à terre, tandis que ceux qui occupaient
l'intérieur tombaient pêle-mêle les uns sur les
autres au milieu des glaces brisées.

L'air retentit aussitôt des clameurs et des
gémissements des malheureux qui, essayant en
vain de se dégager, appelaient désespérément à
l'aide. \,

A Id tête de nombreux agents, un officier
Je paix organisa rapidement les secours et éta-
blit un rigoureux service d'ordre pour mainte-
nir la foule des curieux qui grossissait de mi-
nute en minute.

Après de nombreux 'efforts, on parvint enfin
à retirer de leur critique position les victimes
qui, au nombre de vingt-sept, furent transpor-
tées dans une pharmacie voisine où les pre-
miers soins leur furent donnés. On constata
alors, avec joie , qu'aucun des voyageurs n'a-
vait reçu de blessures qui missent ses jours
en danger. Quelques-uns même portaient des
contusions si légères, qu'ils négligèrent de se
faire connaître, et* seules quatorze personnes,
les plus grièvement atteintes, révélèrent leur
identité.
Les artilleurs foudroyés.

Nous avons dit que vendredi à Grenoble, au
cours d'une marche manœuvre des trois pre-
mières batteries du 2e régiment d'artilleri e, dans
la région du lac Luitel, près d'Uriage, le maré-
chal des logis Carraz a été tué par la foudre ;
le maréchal des logis Moretton , originaire de
Lyon, le trompette Chuzel et un servant ont été
violemment jetés à terre et grièvement bles-
sés tandis que plusieurs de leurs camarades res-
sentaient de fortes commotions ; cinq chevaux
suff six ,qui étaient attelés à une pièce de
L75, et cinq chevaux de selle ont été foudroyés.

Au moment où survint la catastrophe, la
première batterie suivait le chemin très roide
qui conduit au replat de Prémol; ce chemin ,
connu sous le nom de « route Napoléon », est
celui que suivit l'empereur à son retour de
l'île d'Elbe. La deuxième batterie attendait au
bord d'une forêt que les voitures de devant eus-
sent dégagé le terrain . La pluie et la neige fai-
saient rage. Les hommes mirent pied à terre
et se rangèrent le long du talus. Le maréchal des
logis Carraz eut la fâcheuse inspiration
de s'installer dans un arbre. A peine y était-il
parvenu qu'un formidable coup de tonn erre
retentissait. Le fluide, après avoir littéralement
carbonisé Carraz, se transmit par la pièce de
canon , aux chevaux de l'attelage et à ceux les
plus voisins. Le maréchal des logis Carraz de-
vait partir en permission de vingt-deux jours
ce matin même pour se marier.

L'émotion à Grenoble est considérable.
Les drames de la mis ère.

Les passants qui se trouvaient , samedi après
midi vers trois heures , sur le pont du Carrou-
sel, à Paris, voyaient s'arrêter un fiacre, dont
le cocher, sautant lestement à bas de son siège
enjamba le parapet et se précipita dans la Seine.

Les témoins de cet acte de désespoir se pré-
cipitèrent sur la berge en appelant au secours ;
des mariniers sautèrent dans des barques, mais
le malheureux automédon disparut dans un re-
mous, et, malgré toutes les recherches, son ca-
davre ne put être retrouvé.

Immédiatement prévenu dé ce tragique sui-
cide, le commissaire de police du quartier trouva
dans la voiture un billet ainsi conçu :

— Ne me regrettez pas , je meurs volontaire-
ment. Adieu , ma chère mère ! Je ne peux pas
gagner ma vie !

Le magistrat réussit à établir l'identité du
noyé, un jeune homme de vingt ans, dont on
n'a pas encore pu connaître le domicile.
L'aiguilleur a ses vapeurs.

C'est sur I'Ouest-Etat, naturellement , que
la chose arriva. Car cet aiguilleur délicat opé-
rait au poste des Vallées, tout près de Bécon-
les-Bruyères. Hier donc, sur le coup de midi ,
ce fonctionn aire se sentit soudain tomber en
faiblesse. A grands cris, avant de perdre con-
naissance , il appela à son aide son collègue
le plus proche. Celui-ci se hâta d'accourir. Mais
s'il est charitable et compatissant , ce second
aiguilleur est aussi un aiguilleur prudent Un
accident , pensa-t-il , est bien vite arrivé. Et
avant de quitter son poste, il bloqua tous ses
signaux.

Tandis que , l'âme tranquille , il soignait son
camarade. les trains, l'un après; l'autre, s'im-

mobilisaient sur Tes rails. Les voyageurs, in-
quiets sinon surpris, en concevaient une irrita-
tion aisément compréhensible. Un sabotage
nouveau allait-il , comme le jo ur précédent,
les contraindre à gagner Paris par des moyens
de fortune ? Ils le craignaient et, descendus
sur la voie, ils se répandaient en récrimination s
pleines d'amertume.

Mais l'alerte fut courte. Un quart d'heure
à, peine. L'aiguilleur des Vallées reprit ses es-
prits. Son collègue retournaf à ses signaux, les
voyageurs regagnèrent 1ers places. Et U n'y
eut , ce jour-là qu'un retard très normal,
Le court-circuit du tramway,

Un tramway électrique parisien suivait samedi
soir, vers sept heures, le boulevard National
à Clichy, lorsqu'un court-circuit se déclara brus-
quement, et en un instant la voiture fut en-
tourée par un cercle de feu. Une terrible pa-
nique s'empara des voyageurs. Ceux oui se
tenaient à l'impériale se ruèrent vers l'escalier,
mais ils durent reculer devant les flammes qui
l'envahissaient. Affolés , ils n 'hésitèrent pas alors
à enjamber la balustrade et à se précipiter, dans
le vide.

La même .terreur étreignait les voyageurs
de l'intérieur, qui , entassés dans le véhicule,
s:e voyaient eux aussi cernés par l'incendie,
qui se propageait de plus en plus. Ils brisèrent
les glaces et sautèrent par les fenêtres, se dé-
chiran t et se blessant aux aspérités des vitres.

Pendant quelques instants l'air retentit des
clameurs et des gémissement des victimes, que
des agents, accourus, arrachaient au fléau , avec
l'aide de courageux passants.

Au cours de cet émouvant sauvetage, le gar-
dien Sadon reçut sur la tête une voyageuse, âgée
de vingt-deux ans, qui , suivant l'exemple de
tous venait de sauter de l'impériale. Tous deux
roulèrent sur le sol, et, dans leur chute, se firent
de graves contusions. L'agent Sadon avait , en
outre, les mains profondémen t entaillées par
les éclats de verre.

Sept autres personnes avaient été encore bles-
sées, furent pansées dans une pharmacie et
ramenées à leur domicile.

Pendant ce temps, les pompiers se rendirent
maîtres du feu. Le traniway qui avait été en
partie détruit , resta en panne sur la voie, et
pendant une partie de la soirée la circulation
dut être interrompue.

ETATS-UNIS
Due maison de cinquante-sept étages.

Voici des détails intéressants sur le nouveau
«sky scraper » qui va être construit d'ici peu
dans Broadway, à New-York, 'et qui sera, après
la tour Eiffel , l'édifice le plus haut du monde.

Le colosse mesurera , jusqu'au sommet de la
coupole supérieure , la hauteur de 231 m. 50.
D'après les plans de l'architecte, M. Gilbert ,
le « woolwoorth building » aura une base de
50 mètres dans Broadway, 66 mètres dans Park
place et 64 dans Barclay street. Il se composera
de deux blocs complètement distincts , avec une
première base de 31 étages sur laquelle se
dressera vers le ciel une tour de 122 mètres
composée 'de 26 étages. Au sommet de cet énor-
me gratte-ciel sera disposé un phare puissant
et, deux étages au-dessous, un observatoire.

A l'intérieur du « woolworth building », 34 as-
censeurs seront destinés au transport des visi-
teurs. Seize de ces élévateurs seront à grande
vitesse, six n'iront pas plus haut que le trentième
étage, pendant qu 'un second groupe de six
desservira jusqu 'au quarante et unième étage.
La coupole sera atteinte par un escalier tour-
nant.

L'architecte a remédié aux dangers d'incen-
die possible en entouran t les escaliers et ascen-
seurs d'une cage verticale absolument incom-
bustible. Des portes d'acier fermeront automa-
tiquement, en cas d'incendie, les couloirs abou-
tissant à ces cages.

Le « woolwoorth building » reposera, sur d'im-
posantes fondations formées de caissons de ci-
ment armé s'appuyant sur le roc situé â une
profondeur de 40 mètres. Ces caissons mesurent
six mètres de diamètre. L'extérieur de l'édifice
sera de pierre et de faïence et divers styles
s'y rencontreront. Le « woolwoorth » coûtera
37,500,000 fr. et 1,500,000 mètres cubes de ma-
tériaux seront employés à sa construction.

AMERIQUE CENTRALE
Le canal de Panama.

On espère ouvrir officiellement le 1er jan-
vier 1915 le canal de Panama. Il se peut même
que dans deux ans cette grande voie de com-
munication soit ouverte à de petits navires.
Une armée de 35 à 40,000 hommes y travaille
nuit et jour , et chaque mois 45,000 tonnes de
dynamite y explosent , broyant les terres et les
roches . Cent immenses excavateurs y fonction-
nent sans relâche, et sur les chantiers roulent
constamment 279 locomotives, 4,134 wagons,
18 dragues, 39 pontons, 16 marteaux à vapeur
pour enfoncer les pilotis , sans compter les 68
locomotives et les 1495 fourgons du chemin de
fer parallèle au canal. Depuis deux ans, on en-
lève chaque mois 2,293,000 mètres cubes de
terres et de roches. On estime que les glisse-
ments de la fameuse tranchée de la Culebra ne
provoqueront pas da retards sérieux.

Le canal da Panama sera franchi en douze
heures par un vapeur. On se préoccupe déjà
d'en organiser la future exploitation et l'on dis-
cute actuellement les tarifs à appliquer aux
navires. Il est incontestable que cette œuvre
formidable accroîtra énormément la puissance
navale et les ressources économiques des Etats-
Unis.

En plein dans la troupe
L'AUTO QUI TUE

Un terrible accident s'esit produit samedi,
dans l'a nuit sur la route d'Epinay à' Saint-
Denis, près de Paris.

Le capitaine Melottée, commandant la 2e com-
pagnie du 120e de ligne, avait confié au ser-
gent Masson le soin de conduire à Saint-Denis
un détachement appartenant à la garnison de
Vincennes qui, pendant une partie de la
journée, avait gardé, à Epinay, le dépôt des
tramways de la ligne Enghien-Trinité , dont les
hommes sont en grève.

Ces hommes marchaient par quatre, au mi-
lieu die la chaussée. Le sergent Masson se
tenait à gauche die la dernière section.

La route était obscure. Le détachement allait
atteindre l'octroi de Saint-Denis, il était arrivé
à la hauteur du fort de la Briche, quand, der-
rière eux, les soldats entendirent le roulement
d'une auto qui paraissait aller à une allure
excessive. Le sergent Masson se retourna , ne
vit rien, ne perçut aucun son de trompe , mais
cependant, plus proche d'instant en instant , le
ronflement du moteur.

Et tout à coup, une chose noire, bondis-
sante, effrayante , se précisa dans la nuit : c'é-
tait en effet , un taxi-auto, dont ni les lanternes
ni - les phares, n'étaient allumés. II était sur eux
déjà.

— A droite! à 'droite ! Gare ! gare ! cria à
ses hommes le chef de détachement.

II étai t trop tard !
Sans ralentir sa marche, -soit que le chauf-

feur n'ait pas aperçu les militaires , soit qu 'il
n'ait pas eu le temps d'actionner ses freins ,
— le taxi-auto avait atteint le détachement et
culbuté six des soldats qui le composaient.

Le taxi-auto*, de son côté, avait capoté et
versé. De l'intérieur sortaient des gémissements
e]|t des plaintes.

Les victimes
Le sergent Masson, bien que blessé, et auel-

ques-uns des hommes qui n'avaient pas été
renversés se portèrent au secours de leurs
camarades. ;

Le caporal Trousseau était tombé au pied
d'un arbre ; le soldat Brugeon était couché sur
le dos, au milieu de la chaussée ; il avait la
jambe cassée ; près de lui, son camarade
Guyard la jambe droite fracturée en plusieurs
endroits ,gémissait douloureusement. Çà et là
d'autres soldats étaient étendus sur la route.
C'étaient : Gaudrelier, qui souffrait de contu-
sions multi ples à la tête; Carpentier , blessé
à la tête également, et enfin le soldat Edmond
Gras*, de Verneuil , un pauvre garçon de 23
ans, avait ,1e crâne ouvert par une horrible
blessure. Il était mort.

Du taxi-auto culbuté on retira deux person-
nes : un homme et un enfant ; c'étaient M. Gui-
chard, et son fils, âgé de neuf ans. Celui-ci était
blessés grièvement à la tête. Le père, de même
que le chauffeur, en étaient quittes avec quel-
ques contusions.

Pour demander du secours, le sergent Masson
frappa à coups de crosse aux porte des mai-
sons voisines, Personne ne répondit. Les ha-
bitants , apeurés sans doute , croyant à une ba-
garre entre grévistes, n'osaient point se mon-
trer. Alors le sous-officier tira en l'air sept
coups de fusil, puis dépêcha un cycliste au
fort de la Briche prévenir le commandant d'ar-
mes de l'accident et le prier de faire venir le
personnel médical et les infirmiers.

Ce devoir accompli, le sergent Masson souf-
frant de ses blessures, à bout de forces, s'é-
vanouit.

Quand! il revint à lui, il était a l'hôpital de
Saint-Denis et à son chevet le colonel Coste,
commandant le 120e de ligne, se tenait , guet-
tant le retour à la vie du brave sergent :

— Vous avez agi en chef courageux et en
brave homme, lui dit-il , en lui serrant la main.

Arrestation du chauffeur
Cependant , M:. Magnien , commissaire de St-

Denis, était accouru dès la première nouvelle de
l'accident.

Il interrogeai le chauffeur, Henri Voisin, âgé
de trente-quatre ans.

— Le taxi-auto que je pilotais m'appartient ,
expliqua celui-ci. Je l'exploite pour mon compte.
Néanmoins; faisant cause commune avec les
chauffeurs en grève, je n'avais pas travaillé
aujourd'hui .

Voulan t profiter de cette journée de chômage
pour aller à la campagne, j'avais invité M. Gui-
chard, qui1 est mon voisin , à m'accompagner à
Enghien. Celui-ci avait accepté et avait emmené
son fils.

Apres avoir dîne tous trois, nous regagnions
Paris, quand le malheur est arrivé. Je ne m'ex-
plique pas encore commemil" il a pu se produire.

Questionnés à leur tour, les soldats furent
unanimes à déclarer que les phares du taxi-auto
n'étaient pas allumés, qu'il marchait à une al-
lure excessive et qu'Henri Voisin n'avait pas
actionné sa trompe d'avertissement. Il s'était
jeté sur eux sans que rien eût décelé sa pré-
sence.

M. le commissaire Magnien a mis le chauf-
feur en état d'arrestation , à la disposition du
Parquet , sous l'inculpation d'homicide et bles-
sures par imprudence. D'autre part , il a placé
le. taxi-auto sous scellés.

.¦¦—¦II.IIIW—«!¦¦ — ¦IIIIIMWIIII I WIIIM III-I..1II I

Les Français dans la Ville-Sainte
Sous les murs de Fez

Enfin j 'ai pu franchir les 40 kilomètres qui
me séparaient de Fez au milieu des Oulad
Djama aujourd'hui soumis en principe au
maghzen , 'télégraphie le correspondant du «Jour-
nal » au Maroc.

Un seul incident marqua mon voyagé. Vers
huit heures du matin , comme nous arrivions!
près de l'oued Sebou, nous rencontrâmes des
hommes du pach a des Oulad Djama venus as-
sister à une réunion de notables de leurs tri-
bus et des Cheraga. Je fus reconnu aussitôt et
on voulut m'empecher de passer. Pour la troi-
sième fois je me voyais encore obligé de re-
brousser chemin lorsqu'une bienheureuse tran-
saction eut lieu et je pus continuer ma route.
Plus de 2,000 cavaliers Oulad Djama nous croi-
sèrent pendant près d'une heure, se rendant
tous à la réunion et j'estime à 500 les nota-
bles qui y assistèrent. II s'agissait de savoil)
dans quelles conditions la soumission au
maghzen serait faite.

Vers midi , nous atteignîmes lé marché dé
Larba, à mi-chemin de Fez, et là seulement
toute crainte disparut. De Larba jusqu'à Fez
tous les douars sont à peu près abandonnés.
Deux ou trois familles seulement sont restées
sous leurs gourbis pour surveiller les moissons
mûrissantes et si nous rencontrons encore quel-
ques hommes armés et postés le long des rou-
tes, ils nous regardent passer sans, mot dite.

Dans la solitude
A '4 heures du soir, nous atteignons la mon-

tagne Zalar où fut récemment mise en déroute
la harka des insurgés et, de là, plongeant nos
regards dans la vallée, à _gauche un coin de
Fez nous apparut comme une ruine abandon-
née dans la solitude. A droite seulement le dar
maghzen dresse ses hauts minarets et, droit de-
vant lui, s'étend un moutonnement de tentes.
C'est l'armée française.

Nous -nous arrêtons un instant. Nos cavaliers
d'escorte sont descendus de cheval et sont al-
lés s'asseoir au sommet d'un petit monticule!
pour contempler dans le soir qui tombe la terre
de Moulai Idriss. De ces lambeaux de murailles?
grises qui "n'ont même plus la gaieté des cas-
bah blanchies à la chaux, aucune vie ne semble
sortir. Pas un arbre même, et l'ombre qui s'ap-
pesantit sur elle, projetée du wsoudiat-el-Bag-
dadi, augmente encore sa tristesse et son aban-
don. C'est Fez-EI-Bali, la vieille ville qu'on
nomma pendant des siècles «la lumière de
l'Islam ». De l'autre côté, au contraire , dans
une dernière coulée de lumière, le palais du
sultan resplendit de blancheurs et de verdure.

Au milieu de ce mystérieux moutonnement
des petites tentes françaises de ce vieux Fez,
à l'étincelant palais, les regards marocains vont
et viennent. Ils restent là longtemps immobiles
et lorsque je m'approche d'eux, une parole
tombe comme une prière :

Dieu protège les musulmans !
Nous remontons sur nos bêtes dans un grand

silence et nous gagnons la route qui mène ai
Bab-Segma. Dans les jardins d'oliviers, des as-
kris du sultan se promènent avec de jeunes :
femmes arabes, par groupes, et toute cette pros-
titution s'étale à la vue de tous. Dans l'ombré
des arbres et des fossés, voici encore des sol-
dats avec des femmes peintes de kohl et de
henné, puis des tentes, des canons, des che-
vaux, un terrible amoncellement de mitraillé
et tout d'un coup, Fez, droit devant nous dans
le soir qui meurt.

Je passe vite la porté espérant trouver les?
rues plus propres et les maisons plus solides.
Mais non, tout est sale, toutes les murailles s'ef-
fritent le long des rues tortueuses. Je loge tant
bien que mal dans une maison juive et le len-
demain je rends visite au consul de France,"

Déjà les commerçants
Déjà des Français encombrent la Cour du

consulat , des commerçants venus avec les trou-
pes de Casablanca et de Rabat et ayant dès
leur arrivée entamé des affaires , loué des ma-
gasins et des maisons, échafaudant tout un pro-
jet de restaurat ion. Ici l'un d'eux projette de
bâtir un hôtel , là un autre a loué tout un
fondouk pour ses magasins généraux et on lit
sur la porte : « Jaffrin ». C'est la première en-
seigne française placée dans la ville de Fez.
Mais voici qu 'au milieu des marchands de lé-
gumes un groupe s'est formé. Ce sont des sol-
dats français , une corvée de vivres qui
fait ses emplettes. Je reconnais des légionnai-
res à leurs vêtements kaki. Ils sont barbus avec
de longues moustaches comme les Gaulois , di-
sent des blagues, tandis que la foule indigène
les regarde.

Dans ces -regards il y a bien dé Ta haine
et peut-être encore de la déception. Ah ! si
les troupes avaient franchi ces murailles au
son des clairons et des tambours , drapeau en
tête, cette violence eût été plus di gne et plus!
belle , mais des corvées seulement souillent la
ville sainte , remuant la poussière des rues oui
se mêle un peu de la poussière sacrée des mos-
quées. Quelle honte et quelle tristesse poun
les musulmans ! II semble que la gloire du vain-
queur en soit effacée. En tout cas l'impression
produite est incomplète. Les fasis protestent et
rongent en silence leur irritation. Jusqu 'au der-
nier jour ils crurent que des troupes marocaines
seules viendraient les secourir, mais au lieu
d'Olrani , ils virent arriver Brulard et , déconcer-
tés, persuadés que l'Islam a désormais vécu,
ils. se cloîtrent dans leurs maisons sépulcrales,

2me ^e-uiille @__S_t__fj§3-î___i-li 2me ^©^iH©
Musique l'Avenir. — Répétition mardi , à 8 heures et demiedu soir , au local (Gafe des Alpes).
Harmonie Tessinolse. — Répétition à 8 heures et demie

du soir au local.
La Persévérante. — Répétition à 8 heures et demie aulocal (Café du Jura), rue Fritz-Courvoisier.
Orchestre l'Odéon. — Répétition générale à 8'/« heures.Orphéon. — Répétition à 9 heures du soir, au local (Cafédu Télégraphe). Par devoir.
Helvetia. — Répétition partielle à 8'/, h.Frohsinn. — Gesangstunde um 9 Uhr.
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La grande revue des troupes de Berlin
C est aujourd hui la grande revue des trou-

nés de Berlin, Charlottenbourg et Spandau sur
!e champ de manœuvre de Tempelhof , écrivait
vendredi le correspondant berlinois du « Journal
de Genève ».

(Le temps est exquis, fait pour la vie et îa
fo ie. Un large vent balaie sans hâte cette grande
plaine que réchauffe sans ardeur un soleil
clair. De tous les côtés, les troupes débouchent.
D'un bout à l'autre, elles sont a peine visibles ;
Dtt les devine au scintillement des fusils et au
vague tremblement qui déplace l'horizon. Au-
tour de nous les équipages viennent prendre
l'alignement, escortés par des gendarmes, et
tout près les attachés militaires étrangers se ras-
semblent. Lentement, les régiments se rappro-
chent. On ne voit partout que les longues (li-
gnes de pantalons blancs de l'infanterie et le
piétinement ininterrompu des chevaux. Il n'y
a pas là que des soldats. Les enfants de toutes
les écoles de Berlin ont congé le jour de la
grande parade, et ils viennent, sous la conduite
de leurs maîtres, voir et acclamer l'empereur
et l'armée de l'empereur.

Au milieu du champ, émergeant d'une mer
'de casques, s'élève un peuplier, aussi célèbre
à Berlin que l'est en France le moulin de Valmy.
C'est là que se tient Guillaume II pour assister
au défilé.

Le temps passe sans ennui dans cette grande
plaine où le soleil poudroie et ou vingt mille
baïonnettes lui renvoient ses feux. L'empereur
arrive. II ne porte plus aujourd'hui l'uniforme
éclatant des gardes du ccrps, mais celui beau-
coup pilus sombre d'un général d'infanterie ,
traversé du grand cordon de l'Aigle noir. Der-
rière l'empereur galopent une longue rangée de
voitures de la cour, dans lesquelles se trouvent
l'impératrice, les princesses et tous les invités.

{Guillaume II passe au galop sur le tront des
troupes. Les uns après les autres, il salue les
régiments : « Bonjour, cuirassiers ! » « Bonjour,
grenadiers!» « Bonjour, chasseurs!» II les ap-
pelle tous par leur nom, et tout le long de ce
front immense on entend les régiments qui
répondent d'une seule voix : « Bonjour , Sire »
;(Morgen, Majestât!) Et l'on sent passer dans
cet échange de paroles amicales une vraie com-
munauté de sentiments.

Il y a ici beaucoup plus de troupes qu'il n'y
en avait hier. Ce n'est qu'après une longue
chevauchée que Guillaume II revient se placer
devant le peuplier et que les troupes s'ébran-
lent pour défiler.

L'ordre de marche, ou plutôt, comme on dit
en français , le programme, l'« ordre de bataille»
est le même qu'à Potsdam. L'infanterie défile
d'abord , flanquée de ses mitrailleuses ; puis vien-
nent les cuirassiers, les hussards, les uhlans, les
dragons ; ensuite l'artillerie et les télégraphistes,
enfin , le train. Toutes les troupes passent devant
l'empereur et les voitures de la cour au pas de
parade. En arrivant vers les voitures où nous
sommes, elles font une grande évolution pour
aller reprendre par un long détour le second
défilé, en colonne de régiments. Et ce change-
ment de formation , qui est très difficile, s'exé-
cute impeccablement.
le défilé est un peu long et l'on cherche

à se distraire. La foule s'amuse beaucoup d'un
chef de musique énorme qui écrase son cheval
et\qui" s'essouffle lui-même. Dans la voiture à
côté 'de nous, on boit du Champagne sans in-
terruption et un officier allemand fraternise ,
dans le vîn français, avec un colonel italien.

Le défile est termine. L'impératrice passe au
galop, encore une fois saluée par les troupes.
Puis Guillaume II, après avoir fait une brève
critiqué, vient se mettre à la tête de fa compa-
gnie qui porte au château les bannières de tous
les régiments.

Et c'est ainsi que, innée après année, cha-
que premier juin , Guillaume II traverse Berlin , à
lai tête de ses troupes, au milieu de son peuple.

Les premières journées d'aviation
A LAUSANNE

L'aérodrome de la Blécherette à Lausanne,
présentait, samedi matin , le plus riant aspect.
Le soleil radieux et l'atmosphère calme sem-
blaient promettre une belle et victorieuse jour-
née aux aviateurs. Rafraîchies par les récentes
ondées les plaines du Loup se montraient
dans tout l'éclat de leur parure d'été. Une
brume légère montait des prés humides, adou-
cissant les contours du paysage;. Il y avait de la
joie dans1 l'air.

Dès '10 heures, de nombreux Lausannois sont
venus visiter les aéroplanes, désireux de voir
de près les instruments de la conquête de
Pair. Une joyeuse animation régnait autour des
hangars où pilotes et mécaniciens travaillaient
avec attention et minutie à la mise au point
des appareils.

A ,11 heures, les nombreux curieux circu-
lant autour des hangars ont eu le plaisir d'as-
sister à un très joli vol d'essai de Failloubaz.
le jeune aviateur d'Avenches.

L'appareil est sorti du hangar. Failhoubaz
prend place et, tandis qu'un aide met en train
l'hélice, d'autres, cramponnés au fuselage,
agrippés aux roues, retiennent l'oiseau impa-
tient de s'envoler. Le moteur a des ratés,
il bredouille un peu, ,puis le ronflement se
fait régulier et continu. On peut partir. Le
pilote jette un ordre et, dans un brusque élan,
l'aéroplane file, roule une trentaine de mè-
tres et s'élève aux applaudissements de la fbule.
Il vire au-dessus de la Blécherette et, après
avoir évolué quelques minutes, il revient atter-
rir, dans une descente douce et sans heurt.
On applaudit encore. Satisfaits , les spectateurs
reprirent le chemin de la ville, en attendant
l'heis*? des vols officiels.

Les vols de l'après-midi
Dès! 2 heures, les routes qui conduisent aux

Plaines du Loup se couvrent d'innombrables
piétons et d'une foule d'automobiles, de
breacks et de voitures de toute espèce.

Quelques minutes avant 3 heures, les hélices
des aéroplanes, placés devant leurs hangars
respectifs, commencent à ronfler.

Â 3 heures précises, un coup de canon r.ten-
tit. A l'instant même un aérop lane décolle, se
détache aisément du sol et s'envole, acclamé
apr la fuole. C'est l'aviateur suisse Wyss,
monté sur un monop lan Blériot, qui bientôt
passe dans les airs à grande hauteur, léger,
élégant comme tune libellule. Il cingle au sud
et disparaît au regard. Sept minutes plus tard,
il réapparaît, descend au milieu des applau-
dissements, et, par malheur, à l'atterrissage,
casse une roue.

Peu après, on apprend que Wyss a doublé
la cathédrale et gagne ainsi le prix de mille
francs offert par (i<n anonyme.

Le départ de Wyssi a été suivi presque im-
médiatement par celui de Failhoubaz. Son bi-
plan a l'air de marcher péniblement. Failhou-
baz fait deux tours de piste en deux minutes,
puis atterrit sans difficulté. Comme il ne re-
paraît pas dans l'après-midi, le public est un
peu déçu.

Le trosième départ , a 3 heures et 2 ou 3
minutes, est celui de Taddeoli. A peine a-t-il
prit son élan et quitte le sol qu'il retombe et
s'arrête. On dit qu'il est immobilisé par la
rupture d'un tuyau.

Il se passe une heure et demie sans aucun
vol. Le vent est violent et irrégulier, occasion-
nant des remous dangereux. Le public se rend
compte de la chose et prend patience. On
commence à craindre qu'il ne se passe plus rien
dans la journ ée et qu'on n 'assiste a aucun
vol des aviateurs 'français, Barra et Duval.

Vers 4 heures trois quarts, le vent faiblit,
et bientôt c'est une série de vols très réussis.

A 4 heures 55, c'est Duval qui1 part sur son
petit biplan et fait plusieurs tours d'aérodrome.

A 5 Ti. 25, Barra démarre avec son grand bi-
plan , dont le moteur puissant fait un bruit ter-
rible. On admire son vol régulier et sûr jet
son bel atterrissagre.

A 5 h. '40 , Duval fait un nouveau vol, et, a
5 h. 55, Taddeoli , dont l'appareil a été ré-
paré, s'élance dans les airs sur son monoplan
Blériot et accomplit plusieurs tours de piste.

Enfin , à 6 heures, Barra repart sur son grand
biplan et tourne pendant plus d'un quart d'heu-
re autour de l'aérodrome, donnant l'impres-
sion d'une solidité "à toute épreuve, et fai-
sant des virages sans effort.

Cette journée d'aviation , parfaitement orga-
nisée par le comité d'initiative , laisse l'im-
pression d'une sécurité parfaite , soit pour le
public, soit pour les aviateurs. ,__

La journée de dimanche
Hier, dimanche, la deuxième journée a Ob-

tenu un grand succès. Trente mille personnes
environ étaient massées sur les plaines du Loup.
Voici les princi paux résultats : Barra a fait 5
vols entr'autres le plus long de la journée qui
a 1 été d'une durée de 36 •m1. 54;$., ce qui lui vaut
le prix Lehmann , c'est-à-dire une valise en
cuir d'une valeur de 250 francs. Barra gagne
en outre cent francs pour le premier vol après
le signal officiel du commencement des vols,
puis des prix de 400, 300 et 200 francs pour
trois vols de cinq minutes. Failhoubaz a fait
un vol avec passager mais a été obligé, d'at-
terrir immédiatement hors de la piste.

Duval gagne 400 francs avec un vor de) 8 m.
40 s., un prix de 300 francs pour un vol de
6 m. 23 s., un prix de 200 francs pour un troi-
sième vol de 12 m. '51 s. Taddeoli gagne 400
francs pour un premier vol de 8 m. 57 s., un
prix de 300 francs pour un deuxième vol de
8 m. 58 s., un prix de 200 francs pour un troi-
sième vol de 12 m. II a' atteint la plus grande
hauteur de la journée. iWyss qui avait abîmé
son appareil samedi a pu voier à la fin de
l'après-midi. Il gagne un prix de 400 francs pour
uni vol de 13 m. 58 s.

Petites nouvelles suisses
BERNE. — Le bazar des artistes bernois re-

présentant l'ancienne Pompéi, a produit 55,800
francs . Une exposition des beaux-arts, organisée
à cette occasion , a produit une somme de
10,000 francs. On sait que ce produit est des-
tiné à un fonds pour la construction d'un hall
d'expositions.

DELEMONT. — Un ouvrier de MM. Deto-
masr" frères, entrepreneurs, nommé Salvadé Lui-
gi, était occupé, à la réfection de la tour de
l'église de Pleigne. Tout à coup l'échelle sur
laquelle il se trouvait bascula et le malheu-
reux tomba sur un échafaudage , puis de là
sur le sol. Dans sa chute, Salvadé s'est griè-
vement blessé et son état est très inquiétant.
Il a été transporté le même jour à l'hôpital
de Delémont.

BULLE. — Un jeune mécanicien essayait
samedi le moteur d'une motocyclette. Une ex-
plosion se produisit , communiquant le feu à
ses vêtements. II alla immédiatement se plon-
ger dans la fontaine qttt se trouve a deux
pas de son atelier. Mais les flammes avaient
déjà causé de graves brûlures au visage, au
cou ej: aux mains.

OUCHY. — L'assemblée des actionnaires de
la compagnie générale de navigation sur le
Léman, réunie samedi sous la présidence de
M. Veyrassat, ingénieur, de Genève, a dé-
cidé la distribution d'un dividende de 27 fr. 50
soit 5 7s°/o contre 6 pour cent en 1909. Elle
a réélu "administrateurs MM. Gustave Ador et
Alexandre Emery, conseillers nationaux et 'M.
Gustave Perdonnet , de Lausanne.

SION. — En raison de la persistance de la
fièvre aphteuse dans le canton de Vaud et de
son ^>parition à Vevey et à Montreux , le
Conseil d'Etat du Valais a pris aujourd'hui un
arrêté imposant un ban de 12 jours à tout bé-
tail provenant du canto n de Vaud.

BALE. — La Fédération suisse des typogra-
pnes a tenu samedi et dimanch e à Bâle sa
53me assemblée générale. 35 délégués de 24
sections étaient présents , qui représentaient en
tout 3350 membres. 700 membres ont assisté
en outre à l'assemblée. Parmi les motions pré-
sentées, la plus intéressante était celle du co-
mité central "tendant à ce que le tarif des im-
primeurs soit dénoncé pour le 31 décembre
1912 pour être revisé. Le comité central serait
charge des travaux préliminaires pour cette ré-
vision. Cette motion a été adoptée à l' una-
nimité. La commission de révision siégera à
Zurich.

HERISAU. — Le philanthrope Henri Dû-
ment, décédé à Heiden le 30 octobre 1910 a
légué une somme de 13,000 francs pour la fon-
dation d'un lit à l'hôp ital de Heiden , il a lé-
gué 500 francs à la section de la Croix-Rou-
ge de Heiden et 47,400 francs à d'autres ins-
titutions d'utilité publi que en dehors du can-
ton. II a légué en outre 47,000 francs à des
œuvres philanthropi ques norvégiennes.

Les fantaisies du Jura-Neuchâtelois
Le jour ou notre système pénal aura atteint

la suprême perfection , écrit notre joyeux con-
frère P.-H. Cattin , où la répression sera exac-
tement proportionnée, à l'importance du délit ,
et où — pour parler comme le bon peuple —
chacun sera vraiment puni par où il a péché,
il faudra s'attendre à voir paraître dans les
journaux des entrefilets dans ce goût :

' UN DRAME SUR LE J.-N.
Le mois dernier comparaissait devant

le tribunal correctionnel de Brot-Plam-
boz, siégeant avec l'assistance du jury,
le nommé X. Y. de Z., chauffard enragé,
qui en était à sa Cent vingt-septième
récidive pour excès de vitesse en aéro-
plane et vol plané de nuit sans lanterne
au-dessus d'endroits habités , Le jury a
rendu un verdict impitoyable. X. Y. de
Z. fut condamné par le tribunaî à voyager
pendant un mois sur le J.-N., à raison
de trois courses Locle-Neuchâtel par jour,
«considérant, disait le jugement , que cet
exercice est bien propre à lui inculquer
la vertu de la patience et à le corriger
de ses excès de vitesse».

Or, on apprend aujourd'hui' que le
malheureux X. Y. de Z. s'est suicidé,
après avoir subi le tiers de sa peine, en
avalant une cheminée de locomotive. 11
était devenu complètement fou!

C'est le sort, hélas, qui menace plus d' un
voyageur du J.-N. dans les temps futurs , pour
peu que la direction de cette ligne trans-
jurassienne continue à égrener des stations et
des haltes sur le parcours, au gré d'une demi-
douzaine de pétitionnaires, à tous les cent mè-
tres d'intervalle.

Nous) i l'avions que trois arrêts entre Le
Locle et La Chaux-de-Fonds, pour un parcours
de 19 minutes. L'auguste trinité qui préside
aux destinées du J.-N. nous a dotés d'un qua-
trième arrêt : celui des Abattoirs , situé à une
bonne portée de flobert de la Bonne-Fontaine.
Aussi, à force de stopper, de démarrer, de
restopper et de redémarrer durant ce bienheu-
reux trajet, les voyageurs qui n'ont pas les
moyens de se payer un voyage à Ostende ou
à ITrouville peuvent-ils se donner, pour la modi-
que somme de 85 centimes, aller et retour, l'il-
lusion à peu près parfaite du mal de mer.

Aujourd'hui, il est question de créer «deux
stations» au lieu d'une pour le centre de Mont-
mollin — 28 maisons, 179 habitants , d'après
le Dictionnaire géographique. C'est joyeux !

A la place de la Direction du J.-N., je me
born erais à adopter ce règlement qui possè-
de, à "défaut d'autre mérite, celui 'de la sim-
plicité :

«Article unique». — L'es arrêts sont facultatifs .
L'e mécanicien devra arrêter son convoi tou-
tes les fois qu'il en sera sollicite , sur n'importe
quel point du parcours, par un attroupement
d'au moins une personne.
' »Dans les tunnels, les arrêts n'auront lieu que

sur la demande d'au moins deux voyageurs,
d'un voyageur accompagné d'un animal , ou
porteur d'un permis de libre circulation. »

La Cbaax-de-tonds
Petites nouvelles locales.

LA STAFF-MUSIQUE. — La belle ianfare de
I'Etat-major "général de l'armée du Salut est
arrivée samedi soir et a parcouru quelques
rues au milieu d'une foule de curieux. Le
soiir-, à '8 heures — entourée de nouveau d'un
public compact — la musique a joué un mor-
ceau devant la Fontaine monumentale, puis
s'est rendue au Temple communal où un grand
nombre de personnes ont écouté le concert.
Les musiciens anglais se sont loués, paraît-
il, du bon accueil et de la déférence de notre
population.

SPORT CYCLISTE. — Le Vélo-Club juras-
sien a fait disputer hier matin son champion-
nat annuel sur le parcours Chaux-de-Fonds-
Morteau et retour, soit 50 kilomètres. Le dé-
part a été donné! â 7 h. 07 à 16 concurrents.
Voici 'les premiers résultats :

1. Dumont Charles, 1 h. 21 m. 35 s. —
2. Grandjean Edouard , 1 h. 26 m. 30 s. —
3. Reichen Jean, 1 h. 26 m. à une roue. —
4. Doleyres Albert. — 5. Faivre Zéphirin. —
6. Rutti Edouard .

(Bép êches du 5 Juin
de l'Agence télégraphique suisse

DD aéroplane à la mer
TOULON. — Hier matin, à 10 heures, lé

commandant du contre-torpilleur « Pertuisane »,
envoyé à la recherche d'un aéroplane sans
pilote , flottant en mer et signalé par un ,va-
peur anglais a télégraphié à Toulon qu'il
n'avait rencontré aucune épave et qu'il conti-
nuait ses investigations.

Si la nouvelle lancée par le vapeur anglais
est exacte, il est à craindre que l'aéroplane
ballotté par les flots n'ait coulé pendant la
nuit, mais on espère encore que l'équipage
du navire britannique a été victime d'une er-
reur et que la terrible aventure de l'aviateur
Cecii Grâce, qui se perdit dans la mer du
Nord ne vient pas de se renouveler dans. la Mé-
diterranée.

Le compte des ouvriers o organises»
BERLIN. — Le «Vorwaerts», le grand jour -

nal socialiste de Berlin , publie une intéressante
statisti que des «ouvriers organisés» du monde
entier qui appartiennent au syndicat internatio-
nal.

D'après cette statistique, l'Angleterre qui, îl
y a deux ans, tenait encore la tête du mouve-
ment, serait dépassée aujourd'hui par l'Alle-
magne.

Actuellement on compte en effet , dans l'em-
pire, 2,447,578 ouvriers «organisés» contre 2
millions 382,401 en 1908, tandis que l'Angle-
terre quii, il y a deux ans, en avait 2,406,7,46,
n'en compte guère plus actuellement.

Les Etats-Unis d'Amérique viennent en troi-
sième ligne avec 1,710,433. Quant à la Fran-
ce, ellâioiccupe le quatrième rang, avec seule-
ment 9*7.7,350 ouvriers «organisés».

Une course tragique *
BERLIN. — Pendant une course de cent ki-

lomètres derrière entraîneurs à motocyclettes,
qui avait lieu hier après-midi au Vélodrome
berlinois , le coureur français Thiélé est tombé
dans un virage par suite d'une défectuosité
de sa roue avant.

La motocyclette du Français Miqueï, qui rou-
lait derrière Thiélé, passa sur le corps de
celui-ci , lui écrasant la cage thoraci que.

Le malheureux a été tué sur le coup,
Le Guatemala vendu aux Américains
NEW-YORK. — Le Guatemala entier vient

d'être mis sous le contrôle du Syndicat amé-
ricain présidé par le sénateur Clarke. Toutes
les ressources naturelles de la République sont
exploitées par ce syndicat. La concession qui
avait été accordée par le président de la Répu-
blique a 'été ratifiée par l'Assemblée natio-
nale, qui a par le fait même, rejeté les offres
d'un groupe financier allemand.

L'Amérique obtient le droit exclusif d'acca-
parer pour son usage et d'exploiter toutes les
rivières et canaux, les chemins de fer, les ponts,
les lignes télégraphiques et les routes. Le
Syndicat donne en retour â l'Etat ,10 pour
cent des profits.
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Pour les Laines
et les Flanelles
Vous désirez que vos
laines et flanelles soient
propres et douces, em-
ployez le savon Sunlight,
qui ne contient aucun
produit chimique nuisible,

n̂ outre vos laines et
lanelles ne se rétréciront
pas. «5* •£* t?* •£*
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Fournitures générales pour la Construction g
Sables du Lac et de Coffrane Gravier pour jardins

Prix spéciaux par wagons complets M

CHAPPUIS £ SCHOECHLIN 1
Ancien Chantier Prêtre 6123 Bureaux : Oaniel-JeanRichard 13—15
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ON DEMANDE
dans importante fabri que a 'ébauches
et de finissages, un jeune homme ca-
pable comme

ul-totaira
S adresser sous chiffres IJ-6035-J

à Haaseastein & Vogler, St-
Imier.

Brasserie du Globe
45, rue de U Serre 45 13495-1

Ce soir dès 8 heures,

Grand Concert
donné par la Troupe

BARTHOULOT
Mme Renée MYOXXE , diction à volt
M. O.VItUXG. original comique.
M. BAKTHOUI.OT. le fin ténor.
Les BAIJTHOL'S, duettistes.
M. DARGEXT, pianiste accompagnât.

- E N T R É E  L I B R E
Se recommande. Edmond ROBERT

HlBlB g
¦¦ ¦aiBMM¦MB—Hiil j | IIWW iTl—¦¦¦¦¦! I IllUkj
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(Ancienne Synagogue - Cercle Ouvrier)

Tons les soirs

Le Vertige
(Helsses nm)

la plus longue bande éditéejusqu 'à
ce jour en 2 actes et 60 tableaux
interprêtée par la célèbre actrice

danoise Asta Nielsen.
D'un plus grand réalisme que

L'Age critique
c'est une vue qui intéresse d'un

bout à l'autre.

Im i m i m

6RANDJ.ÛM
On cherche à louer un Grand

Local, situé au centre de la ville.
avec dépendances et entrée facile. Quel
est le propriétaire qui ferait éventuel-
lement transformer un premier étage?

Ecrire sous chiffres H, O. 10976 au
bureau de I'I MPARTIAL .

INS U PUE
Le soussigné avise le Public que, I

dès ce jour , il ne reconnaîtra plus au- 1
cnne dette contractée par son épouse I
Madame LEna Waelfler-Maurer.

La Ciiaux-de-Fonds . le 2 Juin 1911.
Pierre W^EFFLER.

11135

Société 8e Cœmati
La Chaux-de-Fonds

Demandez dans
nos 9 magasins

Nouilles aux Œufs
t, ZNon p lus Ultra "

de la réputée fabrique A. Aller-Bal-
siger, à Subingen (Soleure).

65 ot. le paquet % kg.
Elles sont aussi nourris-

santes que la viande, leur
goût délicieux , leur fraîcheur ,
leur finesse en font un alimen t
parfait. 11000
mm_< m _m_ m «¦ ¦

f

Le N» 111 est le numéro d'une po-
tion préparée par la Pharmacie
Bourquin , rue Léopold-Robert
39, qui guérit en un jour (quelquefois
même en quelques heures), la Grippe,
l'Enrouement et la Toux la plus
opiniâtre. — Prix : fr. *! .60. 11079

Brasseries Serre
au 1er étage

Tons les LUNDIS soir
dèt 71/, heures 9619

TR IPES
ôL la mode cl© Caezi
Se recommande, Vvo Q. Laubsoher.

Mission Romande
LA VENTE

aura lieu au H-32115-G

PRESBYTÈRE
Mercredi 7 juin

de 1 heure à 6 heures du soir
—ST7—¦

—'X!-1

Tables pour Enfants. - Timbres
EXPOSITION

MARDI 6 |aln. de 7 à 10 h. du soir
Entrée 20 cent. - Buffet.

Les dons en argent et en nature, se-
ront reçus avec reconnaissance au
Presbytère, Mardi 6 juin. Les co-
mestibles sont très appréciés. 11065

donne la beauté et
souplesse aux cheveux rudes et secs
Empêche la calvitie :
Arrête la chute des cheveux :
Détruit les pellicules.
Prix par Flacon : Fr. 3 50avec graisse

» o.DOsans graisse.
Javol-Champoo, le paquet 25 cent.
En vente dans les bons magasins.

Ue-834l Dépôt général: 21341

M. Wirz-Loew, Bâle.

VILLAS
A vendre 2 jolies villas, au soleil le-

vant, vue superbe; ainsi que des ter-
rains à bâtir depui s 1 fr. le mètre
carré. Gros avantages à acquéreur de
tous les terrains. Conditions très avan-
tageuses. Quelques logements sont
à louer , de suite ou pour époque à
convenir. — S'adresser à M. Albert
Pécaut-Dubois, rue Numa Droz 146.

3601

Fabrique d'Eaux gazeuses
Installation électrique de tout 1er ordre

Golliot & Bourquin
LA CHAUX-DE FONDS

Limonade. Framboise.
Syphons.

Sirops en tons genres
Bureau : rue Léopold-Robert 142

Téléphone 9. 37

Caves : rue Léopold-Robert il7-a
Téléphone 5. 73 10532

(ENTREPOTS PERBOCHET)

Service à domicile à partir
de 10 bouteilles.

'¦TffT °̂™ _̂ffliB~i I llll IBIHIIII

5030

Graphologie
Mlle Baillod. graphologue, au

teur du livre de l'Art de la divi-
nation, recevra chaque jour aux
Convers, et les Mercredi et
Vendredi, rue de la Ronde
20. — Chaque cliente recevra ce livre
gratuitement.

Agence Matrimoniale

Alliance ¦ Union
LAUSANNE, Rue Madeleine 8

Toutes personnes désirant contracter
mariage sérieux, peuvent s'adresser
en toute confiance à l'Allianoe-Union.
Discrétion d'honneur assurée. Il ne
sera pas répondu aux lettres anonymes.
Joindre photographie et timbre pour
la réponse. 10589

Pour renseignements, s'adresser rue
Madeleine 8, Lausanne.

LUCIEN FAVRE-BULLE
Médecin-Ghlrargien-Dentlste

Licencié en chirurgie dentaire D. E. D. G.
Ancien chef de clinique à l'Ecole dentaire de Genève

SPÉCIALITÉ DE PROTHÈSE
Dentiers : caoutchouc, combinés à l'aluminium et or,

BRIDGE-WORK (Dentiers sans palais)
Couronnes or et porcelaine (inlays)

EXTRACTIONS SANS DOULEUR. PRIX MODÉRÉS
Rue Léopold-Robert 56 (Hôtel central)

H-21283 C — Téléphone 1077 — gs

Ileets blanches
en quelques jours

grâce à la POUDKE DENTIFUICE spéciale de la

PHARMACIE BOURQUIN, rue Léopold-Robert 39
Prix de la boite : fr. 1.25. 11072 Recommandée par les médecins.

: irap lin :
mmm WIATHEY & C,E mmm

24 RUE DU COLLÈGE 24

Vente exclusive pr les cantons de Neuchâtel et Berne
des

AUTOMOB ILES SIGMA
avec et sans soupapes

Catalogue et devis à disposition — 8323 — Stock continental

Or André Jeanneret
H-21982-O MÉDECIN -CHIBUIIGIEN 11176

Rxae de la F»aiae 27
€_L<e :r̂ *o"«L]K»

de la matrice, ovaire , etc., sont traitées
avec succès. Méthode biologique sans
opération. Zag-234

Docteur SCH-flER
38. Hue Centrale 38, Bienne

Consultation de 1 à 4 h.

(Amateurs
photographes
adressez-vous i II

Pharmacie IHONHIEB
4, Passage du Centre, 4

qui vous procurera ff "" « JJ
toutes les nouveautés W|j|||g||||| |
photographiques, au
prix du catalogue.

Plaques de toutes g£ SP̂ lp

Lumière, Jougla, In- W*M
tensivis. Kodak, H-TMÊS /̂
fa, Schleusssier, Lon- ¥^̂ K/

Papiers de toutes msLIf lé Ŷ

Sollo, Lumière. Blue- j^ffjf >rStar , Rembrandt , Gel- feiSr ^
ioïdine, Velox , -Ortho- pPy
brom, Ego, etc. F'---_wBFilms toutes gran- idVdd'îo^^^Wdeurs et t o u j o u r s  B':: * : n$|ï§_lfrais. Lampes et lan- jj-'-'- '¦ V.'"-BH
ternss pour chambres tt-d-I:.'.':'- **-
noires, verrerie delà- I f̂fiSnaJHboratoire. Bains con- f^TSiç v̂Vlcentrés et en cartou- \tsjx 2̂£ijLs.\

On se charge du développement des
clichés et de la copie des épreuves.

Montres égrenées

ê 

Montres garanties
Tous genres Prix réduits

BEAU CHOIX
Régulateurs soignés

F.-Arnold DROZ
Jaquet-Droz 39

Chaux-de-Fonds

CHAUD-LAIT câU.
matin et soir, dès 7 heures. — S'adres-
ser rue du Rocher 14. 11108

Paille
A vendre , plusieurs vagons

de belle paille, à prix très réduit ,
ainsi que du beau foin, oremière qua-
lité ; sont rendu à domicile. — S'adr.
à M. Alcide Droxler, rue du Premier-
Mars 17. 11128

Casseurs de pierres
On demande de suite 2 ou 3 bons

casseurs de pierres. — S'adresser
à l'Uôtet de la Couronne, au Quar
tier iChaux-du-Milieu). 11185

Polissage de boites
On sortirait régulièrement fortes sé-

ries de boîtes argent. — S'adresser sous
initiales H. A. 11141 , au bureau de
I'IMPARTIAL. 11141

Pour les
Promenades

en automobiles
s'adresser au Garage Fritz IManthé,
rue Numa-Droz 154. 10134

piwiMie BûigeiN
39, Kue Léopold Kobert, 39

EMULSION SCOTT
PILULES PINK fr. 17.50 les 6 bottes.

PASTILLES VALDA
SALSEPAREILLE MODEL

KÉFOL H071
TISANNE DES SHACKERS

KOLA ASTIER granulé, le seul véri-
table et efficace. Le flacon S fr.

République et Canton t'e Neuchâtel

Vente Je bois
Le Département de l'Industrie et de

l'Agriculture fera vendre par voie d'en-
chères publiques et aux conditions qui
seront préalablement lues le mardi
6 Juin 1911 , dès 9 heures du matin
les bois suivants :

1. A Beauregard :
287 billons sapin, de 4 et 5 m. 40 eu- \

bant 90 22 m».
20 tas de perches et tuteurs.

157 stères quartelage et rondins sapin
16 stères quartelage hêtre.

530 fagots râpés. H-21985-C
2. A Pouillerel :

67 billons sapins, cubant 15,27 m'.
18 charpentes cubant 5.61 m*.

141 stères quartelage sapin.
622 fagots râpés.

Les rendez-vous sont à 9 h. à Beau-
regard, à l'est du domaine, où l'on
commencera par miser les perches, et
à 2 h. à Pouillerel , près de la Racine.

Le Locle, le 31 Mai 1911.
L'Inspecteur des forêts

du V* Arrondissement.

pour le 31 juillet ou 31 octobre 1911,
un magnifique appartement , composé de
3 grandes chambres, chambre de bains
cuisine et dépendances. Electricité et
gaz partout installés. — S'adresser à
M. Louis Muller. rue Léopold-Robert 62
en cas d'absence, chez M. Bloch fils,
au 2me étage. 11140

:: ÏOÏAEEI ::
pour articles de consommation sont
demandés de suite. Commission, 20 °/0— S'adresser sous chiffres G. B-
10983, au bureau de I'IMPARTIAL.

10982

Jeune homme
de 18 à 20 ans, de bonne conduite,
connaissant les chevaux, est demandé
pour le 15 courant, dans maison de
commerce de la place. 11015

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

NicMeurs
On demande deux ouvriers nicke-

leurs, connaissant à fond la machine
à faire les dessins sur les mouvements.
— S'adresser à M. Albert Hsnni, à
Charquemont (France). 

Jeune mécanicien JJ-6033-J

Faiseur
d'étampes

est demandé par Fabrique d'ébau-
ches de Sonceboz. Entrée tout de
suite. Bons certificats exigés.

Vente de=
=Mobilier

à La Sagne-Crêt
Lundi 19 juin 1911, dès 1

heure de l'après midi , les héritiers de
Mme veuve de Paul Fabry
exposeront en vente, aux enchères pu-
bliques, au comptant, à La Sagne-
Crêt N' 99, le mobilier dépen-
dant de sa succession et consistant en :

Meubles anciens et mo-
dernes, horloge antique et
artistique, tableaux (avec
autographe) et gravures,
régulateurs, literie, vais-
salle, ustensiles, etc.

SMT Les meubles anciens,
l'horloge , les tableaux et
gravures seront exposés
en vente à partir de 3 heu-
res. H-30253-G 10432

La Chaux-de-Fonds, le 22
mat 1911.

Le Greffier de Paix,
G. Henrioud.

Veote d'Immeubles
à La Sagne

Pour sortir d'indivision, les héritiers
de Madame Veuve de Paul Fa-
bry et de feu Félix-Henri Vuille-
Bille, exposeront en vente aux en-
chères publiques à l'Hôtel-de-Ville de
La Sagne, lundi 26 Juin 1911, dès
3 heures de l'après-midi.

A. Une maison renfermant 6 loge-
ments et magasins au Grèt de La Sa-
gne N° 99, avec buanderie, jardins et
pré, d'une contenance totale de 1563ms
formant les articles, 1177 et 1278 du
cadastre de La Sagne. 10529

Revenu annuel fr. 1400. Assurance
des bâtiments fr. 36100.—

Mise à prix tr. 20000
B. Une forêt en pleine prospérité,

très bien située, aux Côtes de Mar-
moud, d'une contenance de 54600 m',
formant en un seul mas les articles
406 et 1588 du cadastre de La Sagne.

Mise à prix fr. 13000
S'adresser pour visiter les immeu-

bles et prendre connaissance du ca-
hier des charges, à M. Alfred Rie-
citer, négociant , Sagne Crèt N° 99.

Pour le 1er Novembre 1911
Un rez-de-chaussée de 3 chambres,

cuisine et dépendances. — S'adres-
ser chez M. Joseph lazzarfiii, rue
Numa Droz 122. 40940

Ls LERCH, Ferblantier
Rue Numa-Droz 27

Vis-à-ïis du Collège Primaire. - Tél. 362
Entreprise de travaux de ferblan

terie pour bâtiments.
Installations d'eau, conduites pour

; W. -C., Chambres de bains, lessive-
rie, etc.

Spécialité de Caisses d'emballage
pour horlogerie. — Caisses à ba-

l layures. — Chapeaux de cheminées de
plusieurs systèmes.

Séparations en tous genres.
Travail consciencieux. - Prix modérés
14545 Se recomtnan.ie.

Fleurs jardins
Demandez pour vos jardins, fleurs

en pots, etc., les meilleurs extraits
spéciaux , soit : 9759

Engrais pour légumes. — En-
grais pour fleurs des jardins. —
engrais pour fleurs en pots. —
Engrais pour pommes de terre.

Droguerie Neuchateloise
Perrochet & Cie

Rue du Premier Mars 4

Sertissages
On demande un bon Sertisseur ou

Sertisseuse, si possible connaissant la
machine système Hauser. S'adresser
à M. Robert Gonseth , Bue Centrale
68 c, Bienne.

MÉEiidiis
Un bon mécanicien pour réparation

de machines et outillage trouverait
place stable et bien rétribuée pour de
suite. 10913
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL. U

Bppreiiii
On demande, pour entrer de suite,

un jeune homme robuste comme ap-
prenti. — S'adresser à l'Atelier de Gai-
vanoplastie G. Courvoisier, rue Ja-
quet-Droz 48. 9090

RêpârâtiOnS TOUS les accessoi-
res à disposition, vernissage, recou-
vrage de soufflets , recollage et rempla-
cement de caoutchoucs, etc. Prix mo-
dérés. Au Berceau d'Or. Fabrique
de Poussettes , Oscar Grob, rue de
la Ronde 11. 4990

Beurre en lires
Beurre de table et de cuisine, qualité

extra surfine et fine. Prix avantageux.
— S'adresser à M. Louis StefTen,
Corcelles s/Xeuchàtel. 9461

H-3476-rJ

AVIS

aux Commerçants
On demande un ou deux magasins

pour la VENTE DE VÉRITABLE CHAR-
CUTERIE DE CAMPAGNE , pure VIANDE
DE PORC — Spécialité de SAUCISSES
AU FOIE. Prix très avantageux.

Demandez prix-courant à CHARCU-
TERIE DE LA TOUR, GRANDCOUR , prés
Payerne, 11021

COURS
ilsWrtpatoirii
CONVOCATION
Les jeunes gens de La Chaux-de-

Fonds et environs des années 1892-95
sont priés de se présenter le lundi »
juin , a 8 h. précises du soir, cour da
Collège des Crétèts. Lo présent
avis tient lieu de convocation.

F. Aubert,
Chef d'Arrondissement.
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Bureau de Gérances
Louis Leuba

Hue Jaquet-Droz 12

â £#©11
pour de tulte ou époque à convenir:
Uue Jaquet-Droz 13. Sme étage , 2

chambres, cuisine et dépendances,
buanderie.

Charrière 64BIS. Plusieurs apparte-
ments de 1, 2 et 3 chambres , cuisi-

i ne, dépendances, balcon, buanderie
I et cour.
Eplatures Jaunes 28. Sme étage, 3

chambres , cuisine et dépendance.
Eau , buanderie et partie de jardin.
Conviendrait pour séjour d'été.

Frilz-Courvoisier 8. Rez-de-chaus-
sée, magasin avec arrière-magasin ,
1 chambre, alcôve, cuisine et dépen-
dances.

1er étage, 2 chambres, cuisine et dé-
pendances , balcon.

3me étage , 1 chambre, cuisine et dé-
pendances.

Grenier 33. 1er étage , 4 chambres,
cuisin» et dépendances.

Manège 19 et 21. Plusieurs appar-
tements de 1, 2 et 3 chambres.

Pour le 31 Octobre 1911 :
Jaquet-Droz 12-A. 2 appartements

de 2 chambres , cuisine et dépendan-
ces, balcon , buanderie. -

Plusieurs chambres indépendantes.
Fritz Courvoisier 8. 1er étage, 3

chambres , cuisine et dépendances.
Sme étage , 3 chambres, cuisine et dé-

pendances.
Eplatures-Jaunes 28. Rez- de-

chaussée, 3 chambres, cuisine et dé-
pendances, buanderie, eau et partie
de jardin.  11043

fr ,-gg ZZmZZ *»»*" ¦*> ¦-«•'¦"—'
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Nouvelle Confiture aux Fraises

de Honni
la meilleure qualité depuis 25 ans

En vente partout.

ïflaro,,» t-enzbourg 
fa  ̂ flg 5 J  ̂

fr> 
7.7^

MnVu#'«"r. Marmite aluminium 5 kg. * 9.20
i .

Automobilistes ,
Si vous voulez faire l'acquisition d'une voiture construite spécia-

lement pour la montagne , essayez les voitures Martini qui depuis
nombre d'années sont connues et appréciées pour leur construction
et leur endurance. .

Agents exclusifs pour la Chaux-de-Fonds , Le Locle, Canton de
Berne et Jura Français. 9825

Téléphone 1013 WIATHEY & C'E Téléphone 1013
G-arago IModerno

S £̂ IBi3.e d.13. Collègre 24b

A LOUER, pour époque à convenir, 11195

Grand lapa moderne
' sur la Place de l'Hôtel-de-Ville. — S'adresser au Bureau rue Fritz-Cour-

voisier 11. 

Cors SX
l'emploi des nouveaux emplâtres LE COUEX. — Dépôt uni que • 11073

Grande Pharmacie BOURQUIN
Pris: 75 et. Rue Léopold-Robert 39 Prix : 75 et

???????????:???????????? ESuiërèïxo GOHM ?
4p La Chaux-de-Fonds 1857 ^P
&% 5, Place de l'Hôtel de Ville, 5 (Maison bijouterie Kramer) ^Sk

 ̂Téléphone 1381 en tous genres Téléphone 1381 ?
A Pria: modérés - Travail soigné ^k

CORSETS SUR MESURE EN TOUS GENRES

riDA BUHLMANN-GSELL
Daniil-Jeanrichard 41 La Chaux-de-Fonds Daniel-Jeanrichrd 41

Corsets redresseurs : : Corsets pour malades

. Corsets et Tailles d'Enfants Corsets de Noces 9329
—: Mention honorable à l'Exposition Nationale de Genève 1896. :—

Traitement naturel , dépuratif
Pour affections de la peau , impuretés
du sang, diabète, dyspepsie, furoncu-

lose, boutons, eczéma

FERMENT MÉDICINAL
de Raisins

JAMES BURMANN
LA PREMIÈRE MARQUE

Cure de raisin en toute saison
Pr. Or- X© litre

Dépôt : Pharmacie Monnier
Passage du Centre 4

La Chaux-de-Fonds
Expédition au dehors contre rem-

boursement de fr. 6.BO franco . 11035

La Pharmacie

BOUR Q U I N
39. rue Léopold-Robert , 39

Téléphone 176 -i
s'occupe plus spécialement de l'exé-
cution des ordonnances médi-
cales. Service rapide et conscien-
cieux. Prix réduits. 11078
'--*—î On porte à domicile.

Fosage de glaces
A vendra, pour cause de santé,

un ancien posage de glaces ayant bon-
ne clientèle. — S'adresser nar écrit ,
sous initiales H. M. 10965, au
bureau de I'IMPARTIAL.

Avis aux Boulangers
A vendre une étagère à pain ,

balance avec poids et 3 étouffoirs. —
S'adresser à la Boulangerie A. Perre-
noud , rue D.-JeagRichard 27. 

A VENDRE
pour graveurs, un excellent tour i
guillocher (excentrique et ovale), 1 la>
pidaire Olivier Mathey, qualité supé'
rieure, 1 machine à scier Tiersot ; 1
perceuse, 2 tours à polir, 1 balance à
peser l'or, 1 presse à copier , etc., quin- ;
quets et lires à gaz ; installation pour ¦
dorage. 10493 '
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL. L !
• ¦ 

il

Automobiles
A vendre d'occasion , 1 automobile !

«Martini» 1910, 12/16 HP, Demi-Tor- ;
pedo; état de neuf. *;

1 voitnrette de «Dion», 2 places, j
en très bon état. — S'adresser au Ga-
rage A. Mairot, rue de la Serre 28.
vu..- ¦ -~~ }

A. lire
Pour cause de départ, à vendre,

à La Chaux-de-Fonds, une ravissante
petite propriété, maison entourée de
forêt. Prix très modéré. Belle occasion
pour famille. — S'adresser sous H-
3640-N. à Haasenstein & Vogler ,
IVeuchàtel. 10745

Café-Restaurant
On demande, pour finir

un bail, un tenancier pouvan t
être accepté. Au gré du preneur , le jeu
de boules peut être maintenu ou sup -
primé.— S adresser Enlatures 26.

Café-Restaurant
à remettre

pour le 31 Octobre 1912, au centre
d'une grande localité industrielle, un
Café-ltestanrant jouissant d'une
bonne clientèle et d'un rapport assuré.
Il est attaché à l'établissement une
grande salle et un beau grand jardin
ombragé. Beprise, fr. 3.000 environ;
loyer, très abordable. Inutile de se
présenter si la personne ne peut don-
ner des garanties de moralité et de
eolvabilité absolues. 10914-L

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Petits immeubles de rapport, très
bien situés dans le quartier de l'A-
beille. Transformation éventuelle au
gré de l'acquéreur. Prix favorables et
facilités ds paiement par annuités.

S'adresser à flfl.E. PIQUET, archi-
tecte, rue du Grenier 14, à La Chaux-
riA.Ennrlo TT-0.inP.7.n SRiS

SeJsonjTlté
fl louer , à proximité de La Chaux-

de-Fonds, un logement (plainpied),
comprenant une véranda , 3 chambres ,
cuisine et dépendances. — S'adresser,
pour visiter, à Mme Laeng- Ritter ,
Campagne Jérusalem. 10634

Pour cas imprévu
à louer pour fin octobre , le 2me éta-
ge de la maison rue du Grenier 14. —
S'adresser même maison, au 1er éta-
no- 10545

Mme Fourcade "XEïï E?*
GENÈVE , Rue du Rhône 9i. Consul-
tations tous les jours. Reçoit des pen-
sionnaires. TÉLÉPHONE 3194.
Ue 10138 9289

Lecteurs et
Lectrices

Si vous désirez faire de la lecture à
votre goût, prenez un abonnement à la
Bibliothèque encyclopédique cir-
culante de P. Gosteli-Seiter,
rue Fritz-Courvoisier, s. 123:26

Abonnements: 10 centimes pour
3 jours. — 20 cent, par semaine. — 60
cent, par mois , donnant droit à l'é-
change d'un volume par jour si on le
désire. Tous genres de littérature.

Il n'est pas exigé de dépôt de
garantie.

En passant, regardez tes devanture?
de la

Pharmacie B0URQUI1T
rue Léopold-Robert 39, vous y
verrez toujours quelque 11075

Nouveauté intéressante.

Etude JEANNERET et QUARTIER
Rue Fritz-Courvoisier 9

Â LOUER
pour le 31 Octobre 1911

Fritz-Courvoisier 34-b. 2me étage,
de 3 pièces.

Fritz-Courvoisier 2». 1er étage. 8
pièces. 9040
S'adresser à l'Etude Jeanneret et

Quartier , rue Fritz Courvoisier 9.

Â louer
tout de suite ou époque à convenir
Léopold-Robert 74 en face de la Poste.

Appartement d f̂ bBalop£
chambre à bains, belle situation au
soleil. — S'adresser chez M. Aubry,
au 2me étage.

Appartement £* "aSS
et rez-de-chaussée avec grand jardin
verandah.

Appartement twCSfi
vue, lessiverie. — S'adresser chez M.
Schaltfnbrand rue A.-M. Piag-et
81. Téléphone 331. 10566

pour le 31 octobre 1911
Plusieurs beaux appartements mo-

dernes avec dépendances , cour , jar-
din , buanderie, séchoir, etc., eau,
gaz, éleétricité.

Rue Stavay-Mollondln 6, 1 logement
de 2 chambres et cuisine; fr. 400
par an.

Crétèts 132, dans villa moderne, un
bel appartement de 1er étage, 4
chambres, salle de bains , chambre
de bonne, balcon , jardin potager et
d'agrément, fr. 8i!0 par an. On ins-
tallerait le chauffage central sur de-
mande, avec augmentation de prix.

Commerce 123, 1er étage de 3 cham-
bres, salle de bains , alcôve, cuisine,
balcon ; fr. 625 par an.

Jacob Brandt. Rez-de-chaussée de 2
chambres, cuisine et dépendances.
420 fr. par an.

S'adresser à M. H. Danchaud , entre-
preneur , rue du Commerce 123. 9272
kff«itlm«iarnmtW'mBlM'Wflwmr iffi
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le litre fr. Î.IO
Au Magasin de liqueurs fines 10035

EMILE BÎÉRI, rue du Progrès 105-a

Agence Immobilière, Tell Bersot
Rue Léopold-Robert 4*7, Chaux-de-Fonds

Vente d'une maison
avec fabrique

A vendre à La Chaux-de-Fonds , dans la partie Sud-Est de la ville,
un bean bâtiment A l'usage d'habitation avec fabrique
attenante, de construction récente, exposé au soleil , chauffage
central , gaz, électricité , bains , cour, jardins , etc.

Prix de coût, fr. 125,000. Prix de vente, 100,000
francs.

Il existe 4 beaux logements modernes plus un pignon.
La fabrique contient IOO ouvriers et peut conve-

nir pour n'importe quelle industrie ; reprise sans ou-
tillage. 10578

A vendre également
Rue du Progrès, une maison d'habitation , assurée 19,900

fr. ; rapport fr. l,60O ; estimation cadastrale , fr. »3,000.
Prix de vente, fr. 22,000.

Rue du Progrès, une dite assurée, fr. 19.300 } rapport
fr. 1,380 ; estimation cadastrale fr. 20,000. Prix de ven-
te, fr. 31,OOO.

Rue du Progrès, une dite assurée fr. 23,IOO ; rapport ,
fr . 1,587 ; estimation cadastrale fr. -23,000. Prix de ven-
te, fr. 24,000.

Bue de Chasserai , une dite assurée, fr. 25,600 ; rap-
port , fr. 1,300 ; estimation cadastrale , fr. 32,OOO. Prix de
vente, fr. 37,000.

Rue de l'Epargne, une dite assurée, fr. -13,000 ; rapport
fr . 900 ; estimation cadastrale , fr. 10,000. Prix de vente,
fr. 4 8,OOO.

Rue de l'Epargne, une dite assurée, fr. 13,100 ; rapport
fr. 700 ; estimation cadastrale , fr. 10,OOO. Prix de vente,
fr. 18, OO O .

Ces bâtiments ont de beaux dégagements et leur rendement est
susceptible d'augmentation.

Plus de beaux cheseaux à bâtir
Au-dessous de Bel-Air, rue de Chasserai et rue des Rochetles, de-

puis 4 fr. le m* ; constructions â forfait.
Conditions exceptionnelles de prix et de paiement ;

pour faciliter l'acheteur, on lui laisserait au besoin
des fonds contre seconde hypothèque avec amortisse-
ment à convenir.

Pour tous renseignements et pour traiter , s'adresser à l'agence sus-
indiquée.

Etat -Civil da 3 Juin 1911
NAISSANCES

Caraffini Irène-Olga, fille de Natale ,
serrurier et de Gamilla. née Giovanel-
la, Italienne. — Pauli Georges-Marcel ,
fils de Georges-Albert, commis J. -N.,
et de Blanche-Adèle , née Steudler,
Neuchâtelois. — Ray Georges-Albert ,
fils de Albert , fournitïiri ste , et de Rose-
Louisa née Donzé. Genevois. — Du-
commun-dit-Boudry, Daniel -Jean-Ar-
mand, fils de Paul-Armand , graveur
et de Jeanne-Elisa, née Muller, Neu-
châtelois.

PROMESSES DE MARIAGE
Kunz August , négociant, Zuricois et

Matthey, Jeanne-Alice , Neucuâleloise.
MARIAGES CIVILS

'Walzer, Armand-Henri , horloger et
Binggeli, Berthe-Alice, horlogère, tous
deux Bernois. — Lassuear, Paul-Ar-
thur, horloger, Vaudois, et Steiner,
Alice-Emma, tailleuse, Bernoise. —
Ferrât, William-Louis, remonteur et
Burkhalter , Antoinette , horlogère',
tous deux Bernois. — Nicolet, Philip-
pe, agriculteur, Neuchâtelois et Ber-
nois et Grosclaude , Berthe-Ida, horlo-
gère, Neuchateloise.

DÉCÈS
428. Warmbrodt Arnold, fils de Ni-

klaus et de Maria née Weber , Ber-
nois, né le 4 octobre 185S.

ENCHERES
PUBLI QUES

H sera vendu aux enchères publi-
ques, le lundi 12 Juin 1911 , désl</ 9 h.
après-midi , à la Halle. Place Jaquet-
Droz, 600 chopines de vin Mâcon,
Beaujolai s, Arbois, 800 bouteiles vin
Màcon, Beaujolais , Arbois. 11233

Office des faillites
Le Préposé,

H. HOFFMANN.

ENCHÈRES
PUBLIQUES

Il sera vendu aux enchères publi-
ques, lo Lundi 12 Juin 1911 ,
dès V/ t  heure après-midi, à la
Halle aux Enchères, Place Ja-
quet-Droz. des vins en bouteilles,
savoir: Bourgogne. Champagne, Ville-
neuve, Arbois , Beaujolais , Mâcon,
Mercurey, Asti ; des liqueurs, Menthe ,
Vermouth, Eau de cerises, Marc, Co-
gnac, Sirop, etc. ; du matériel de café
en verreri e, vaisselle, batterie de cui
sine, services de table, etc., etc. 11234

Office des faillites ;
Le Préposé ,

H. HOFFMANN.
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nouveau Houveau
Lumière électrique miniatu-
re pour chambres à coucher,
chambres de malade, W.-C, etc.
Installations complètes avec accu-
mulateurs, dernier modèle, éclai-
rage de 10 à 800 heures.
Téléphone privé «CIÏOPHONE »
Képarations d'accumulateurs. Tra-
vail prompt et soigné. Prix
:-; très modérés. :-:

Se recommande, 11340

J. Scharer, Mécanic.-Electr .
Rue du Doubs 61

On demande jeune fille pour ap-
prentie dans un Magasin de Nou-
veautés et Mercerie parlant les
deux langues. Kétribution immédiate.
— Ecrire sous chiffres B. III. 11235,
au bureau de I'IMPARTIAL . 11235

Appiuntjj uisiniBP
On demande un apprenti cuisinier

présenté par ses pareil t:. — Ecrire ,
pour renseignements , Grand Hôtel du
Word , BESAN ÇON. 11253

Occasion
bon Café-Krasserie à remettre
de suite pour cause de maladie. A mai-
re avantageuse, bas prix. — Ecrire
Case 4995 Mont-Blanc. Genève.

Ue 108-20 11*259

pour Avril 1912
Plainpied de 7 pièces, conviendrait

pour boîtiers, polisseuses ou doreurs.
Pignon de 4 pièces.

Situation superbe, chauffage
central, gaz et électricité. — S'adres-
se- rue Bois-Gentil 9. 9925

Fédération des Ouvriers Décorateurs
de la Boîte de Montre

Les ouvriers décorateurs de M. GIROUD-BESSE,
au Locle, ont remis leur quinzaine pour le _ O juin. A
partir d'aujourd'hui et jusqu'à nouvel ordre, il est in-
terdit & tout ouvrier décorateur syndiqué de s'enga-
ger chez M .  Giroud-Besse, au Locle. 11254

AUM. les chefs décorateurs , désirant du personnel
syndiqué sont priés de s'adresser au

Comité Central
Rue de la Société 6

BIENNE.

Goûlez notre graisse mélangée extra-fine 11264-L

Marque déposée
En vente dans tous les bons magasins. 

Commune de Saignelégier
? —

Avis aux Entrepreneurs
t a» ¦

Les travaux de gypserie et de peinture, menuiserie
intérieure et serrurerie à exécuter au bâtiment de la nouvelle
Mairie à Saignelég ier sont mis au concours. H-351-S 11250

Les plans et devis sont déposés au Bureau communal où les inté-
ressés peuvent en prend re connaissance et déposer leur soumission
jusqu 'au 10 j u i n  courant.

Monsieur Lambelet , architecte â La Chaux-de-Fonds , rue Daniel-
JeanRichard est chargé de toutes explications et peut recevoir aussi
les soumissions.

Saignelégier , le 3 juin 19115
Commission de construction.

ATTENTION
Il sera vendu sur les marchés de mardi et mercredi un wagon

de pommes de terre nouvelles à fr. 1.30 le quart , ainsi qu 'une
grande quantité do Fraises de Lyon , à 90 cent, le kg. Grand
arrivage tous les jours de Haricots, Pois gourmands, Pois
sucrés, Tomates, etc., à prix très réduits. Meilleur marché par
grande quantité . — On porte à domicile. 11248-L

MAGASINS : Rue du Parc 35 et rue du Grenier 34
g. Baleatra. 

Fabrique et Maison d'habitation à vendre
—

, A vendre, an Locle, à de favorables conditions , bâtiment de fabrique
moderne pouvant contenir 70 ouvriers et maison d'Iiabllation, très bien
entretenus, avec jardin d'agrément formant aussi un beau sol à bâtir.

Excellente occasion pour fabricants d'horlogerie ou de pièces détachées.
S'adresser au soussigné. .Jules-F. .lacot. notaire. Locle. 11347

Commerce de Bière
Bière de la Brasserie du Saumon, â Rheinfelden,

maison connue pour l'utilisation de matières de toute lre qualité.
Livraison à domicile à partir de ÎO bouteilles.

Service prompt et soigné. —o— Téléphone 583.
11112 Se recommande , E. Dnrsteler-Ijedermanii.

Quand vient le Printemps
toute personne désireuse de conserver sa santé doit faire une cure dépurative
au THE BOURQUIIV , préparé suivant une formule du célèbre herboriste P.,
de Soleure. — Prix : fr. I la boîte. — Dépôt unique à la

Grande Pharmacie Bourquin
39» rue Léopold Robert 39. Téléphone 176.

BV Remplacé avantageusement tout produit similaire. 11074

Pour cause de cessation de commerce

Liquidation
de toutes les bicyclettes en magasin

Peugeot , Humlber'
MF* Bloyolette» , doiaxxlss XOO francs 1f__

Accessoires — Itépai-aiions

An magasin A. MAIROT, me de la Serre 28

GARAGE MODERNE
:ÉiÉ.p,T! MATHEY & C,E î*Eïï".

Rue du Collège 24 t-t LA CHAUX DE FONDS

Vélos de DION-BOUTON et CONDOR
Réparations. :-: Conditions avantageuses__ 

STOCK CONTINENTAL 8222

GALVANOPLASTIE
ARTISTIQUE ET INDUSTRIELLE

: Installation moderne : -OO- BUG A»». Livraison rapide et soignée

GEORGES COURVOISIER
GALVANOPLASTE

48, Rue ar^ctxxet-ISx-oars, 48

Spécialités B GALVANOS d'après tous genres de cli-
chés typographiques. GALVANOS sur compositions ty-
pographiques. GALVANOS, reproductions fidèles de
décors artistiques : GALVANOS d'après plâtre, pour
machine à réduire, exécution irréprochable, GALVANOS
sur cuvettes ou fonds de montres, hauts reliefs,, taille

douce, empierrées, etc., GALVANOS de médailles.
- Prix déf iant toute concurrence -

CUcl3.es , C3rra.-cr-u.x-o sur bois , Storeotypie

Tout IrinÈi
disposé de vendre son lait

18 cent, le litre
peut envoye r ses offres à la Première Grande Laiterie Mo-
derne» — Conditions : Marché à l' année. Payement comptant.
4484 Ed. Schmidiger-Boss.

Etude Auguste Jaquet not.
12, Place Neuve, 12

Â LiOiser
pour tout de suite

Ronde 26. Rez-de-chaussée , locaux à
l'usage de magasin, ou logement,
2 chambres, cuisine et dé pendances.

Pour le 31 Octobre 1911
Promenade 9. Rez-de-chaussée, 8

chambres, cuisine et dépendances.
Grenier 45. a logements de 4 cham-

bres et dépendances, 1er étage et
rez-de-chaussée. H-30Sa3-C

Eplatures Jaune n" 3. Pignon de
deux chambres, cuisine et dépen-
dances. 10857

t ranspiration
des pieds et des mains

guérison par le système 1082J

.Eoirlkzet
1 paquet et 1 boite fr. 1.40

DROGUERIE DU PARC
Rue du Parc 71 Rue de l'Abelllt

La Chaux-de-Fonds.

pour le 31 octobre 1911
Rue Neuve 10, Magasin à grandes de-

vantures , avec ou sans appartement.
10344

Au centre de la ville , magasin mo-
derne avec appartement contigu.

10345

Plaoe de la Gare, grands locaux mo-
dernes utilisables pour tous com-
merces, conviendraient pour Café
de tempérance.

Avenue de la Gare, bel appartement
de 6 pièces, chambre de bain, bal-
con, service de concierge. 10346

S'adresser à M. Charles-Oscar Du-
bois gérant , rue Léopold Robert 35.
fia S T* "

A VENDRE
une maison avec grand ché-
sal, au centre des affaires et à pro-
ximité de la rue Léo pol d-Robert. Belle
situation pour fabrique . 10980

S'adresser au bureau de I'IMPAR-
TIAL.

-: Etude Jules Beljean :-
notaire

12a Rue Jaoaet-Droz 12a

Â LOUER
de suite

Grenier 22. Rez-de-chaussée de 2
pièces , cuisine et dépendances. Fr.
85 par mois. 10064

Pour le 31 octobre 1911 :
Quartier de» Fabriquer , Sme éta-

ge, de 2 chambres, cuisine et dé-
pendances , fr. 35 par mois. 10065

Séjour
Quelle personne serait disposée à

partager son logement avec part à la
cuisine, à petite famille de La Chaux
de-Fonds, pour un séjour à la campa-
gne de 1 à 2 mois ? — S'adresser sous
initiales G. C. 10867, au bureau de
I'IMPARTIAL . 10861

E&ilasgiïii
A remettre tout de suite ou époque

à convenir , une excellente BOULAN-
GERIE bien achalandée dans un bon
quartier de la ville de La Chaux-de-
Fonds. avec forte clientèle , pouvant
prouver un fort chiffre d'affaires.

Ecrire aous chiffres T-21839-O à
Haasenstein et Vogler , La Chaux-de-
Fonds. H-21839-C 10433

Séjour d 'été
à SEontezilloa

' A louer un bel appartement bien
meublé, de 5 chambres, avec dépen-
dances, eau, électricité, salle de
baius, vue étendue. — S'adresser,
pour le visiter , à Mile miéville, â
,, La Prairie*- , à Montezillon. et
pour les conditions , a M. Ch. Ducom-
mun. Corcel les (Neuchâtel). 9609

|Agence Immobilière Tell Bersot
Rue Léopold-Robert 47

Jolie Villa â vendre
à Cortébert

A vendre une magnifique propriété
d'agrément avec jardins, à proximité
de la Gare de Gortébert. Il existe de
beaux terrains aux alentours , le tout
d'une contenance de 30 ares.

Valeur estimative, fr. 40,000. Prix
de vente, fr. 30,000.

Occasion unique pour faire un achat
avantageux.

Pour tons rensei gnements et pour
traiter, s'adresser à l'Agence sus-iudi-
quée.


